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PREMIERE PARTIE

STRUCTURE MORPHOLOGIQUE DU VERBE



INTRODUCTION

Le travail présenté ici à été effectué en trois parties 
indépendantes et à la fois liées. Indépendantes dans le sens 
ôù chaque partie représente un tout qui aboutit à une sorte 
de conclusion sur le sujet traité dans cette partie^ &t liées 
dans le sens où la connaissance d’une partie précédente,, ouvre 
en quelque sorte les portes sur la partie qui la suit.

Dans une première partie, nous avons examiné la structure 
morphologique et les différents aspects distributionnels du 
verbe simple en persan. Dans une deuxième partie nous traitons 
des structures de bases pour les transformations et la structure 
de la phrase simple. Dans une troisième et dernière partie les 
différents critères de classements sont discutés et un classement 
initial des verbes simples est proposé.

Dans la structure morphologique du verbe nous avons com­
mencé par voir quelques donnés sur les différents aspects du verb 
simple et le verbe composé pour mieux initier le lecteur à cet 
état de chose existant, à l'intérieur de la langue étudiée et 
ainsi pouvoir bien signaler et distinguer le groupe de verbes 
qui nous intéresse dans cette analyse: " le verbe simple " .
Une description du verbe est ensuite donnée, cette description 
est fondée sur le morphème de basei’.non marqué du présent; Ceci 
se distingue ainsi de tous les autres travaux et recherches 
déjà effectués sur le persan, par le fait que dans Des travaux 
précédents le verbe et les formes verbales ont été systématique­
ment fondés sur deux formes de base appelées: radical du présent 
et radical du passé, à partir desquelles les différentes formes



verbales ont été obtenues. Alors qu'en réalité il s'agit du 
même radical du présent qui subit un certain nombre de chan­
gements phonologiques pour donner ce qu'on a appellé le radi­
cal du passé et toutes les formes verbales. Dans cette première 
partie et toujours fondéesur la forme non marquée du présent, 
nous étudions ensuite la structure des formes et la distribution 
des affixes verbaux par rapport au radical, d'une façon systéma­
tique qui nous permet dans son évolution d'arriver à un point 
essentiel qui est le phénomène des formes causatives, encore 
jamais traitées, en ce qui concerne leur emploi factitif et 
non factitif. Cette question étant intéress nte dans la 
mesure où notre analyse abouti^ au fait que contrairement 
à ce qui est établi par l'ensemble de la littérature existante; 
toutes les formes verbales qui acceptent l'affixe : /ân/ du 
causatif ne sont pas des verbes à emploi causatif. Toujours 
dans cette partie, en conclusion générale et à la suite de 
notre analyse, nous procédons à tracer les règles de transfor­
mations qui avec un minimum d'ambiguité, aboutissent à former 
les 40 formes verbales essentielles du système verbal de cette 
langue. Nous voyons aussi les règles de transformations de 
pérmutation et de négation et les règles de transformations 
'phonologiques.

Ensuite et après avoir développé ces différentes combi-- 
naisons de morphèmes verbaux, nous étudions dans la deuxième 
partie: la base des transformations , la structure de la
phrase simple et les différents syntagmes nominaux, verbaux et 
prépositionnels, pour aboutir ainsi sur nos règles de structure 
de phrase. Une base qui n'avait pas encore été établie pour le 
persan et qui représente de ce fait une sorte d'initiation qui 
peut donner lieu à une analyse plus développée qui couvrirait 
d'autres éléments de la phrase .



. Après cette étude générale sur l'évolution du verbe à 
l’intérieur des structures données, nous serons amenés dans une 
troisième partie, à analyser les différentes possibilités de 
classement des verbes. Nous voyons ainsi le rôle du : /râ/(défini) 
et de la passivation commes tests de constructions transitives 
ou intransitives. Nous examinerons les structures qui n'utili~ 
sent pas d'objets, ou des structures qui utilisent un ou plu­
sieurs objets, en considérant le rôle et le choix de la prépo­
sition dans ces structures. Nous verrons aussi le rapport 
entre le verbe, les prépositions et les compléments, ainsi 
que les verbes qui entrent aussi bien dans une structure tran­
sitive que dans une structure intransitive. Tout ceci fondé 
sur une liste de verbes simples qui figure dans cette dernière 
partie et que nous avons obtenue au début de notre recherche 
par un.examen détaillé se portant sur quelques listes déjà 
existantes, mais malheureusement toutes très déficitaires; et 
notre travail de rassemblement qui se porte sur plusieurs 
ouvrages cités dans lã première partie de ce travail. Toujours 
dans cette dernière partie nous avons traité des caractéris­
tiques qui nous ont servis à faire une table syntaxique de 
nos verbes simples. Nous indiquons les faiblesses et mérites 
de ce classement et nous aboutissons donc à une table de 
classes syntaxiques des verbes simples du persan.

Le cadre syntaxique théorique, dans ce travail est 
d'une façon générale celui de Harris et Chomsky.

Je tiens à remercier les différents linguistes irano- 
logues et amis avec qui j'ai eu des conversations plus ou 
moins informelles mais intéressantes et éclairantes.

Particulièrement Monsieur Gilbert Lazard, qui a 
attentivement suivi ce travail dans son évolution et dans 
les détails et qui m'a apporté des remarques des plus intéres-



santés. Et Monsieur Maurice Gross qui m'a conseillée, dirigée, 
soutenue et encouragé dans- ce sens.

A ce même égard je tiens à citer Jacqueline Giry, et 
Alain Guillet.



Première partie

- Structure morphologique du verbe

- Classe des Verbes -

■Les Verbes se distinguent des autres morphèmes par leur système 
spécifique de marques. Considérons les phrases minimales suivantes 
qui constituent des énoncés élémentaires : -

1) /pedar âb mi-dahad/ 
père eau donne 
(le père donne de l'eau)

2) /mâdar — —- /
mère eau donne 
(la mère donne de l'eau)

3) /xâhar — — /
• soeur
(la soeur donne de l'eau)

4) /pedar âb mi~xôraû/
père mange,boit 
(le père boit de l'eau)

5) / --- n§n mi-girad/
pain prend

(le père prend du pain)

6) / — ketâb mi-âvarad/ 
livre apporte

(le père apporte des livres)

-7) /mard mi-âyad/ 
homme vient 
(l'homme vient)
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8) /mard mi~xorad/ 
homme mange 
(1* homme mange)

9) /pedare pir âh be farzandân mi-dahad/ 
père vieux eau à enfants donne 
(le vieux père donne de l'eau à ses enfants)

10) /xâhare kuèak nân be barâdare bozorg mi-dahad/ 
soeur petit pain à frère grand donne 
(la jeune soeur donne du pain au frère ainé)(l)

Deux groupes de segments sont définis} le syntagme nominal 
/pedar/ (le père) auquel on peut substituer sans modifier les 
autres segments : /mâdar/ (la mère), /xâhar/ (la soeur), /mard/ 
(l'homme), etc... et le sjdtagme verbal /âb mi-dahad/ (donne de 
l'eau) auquel on peut substituer, sans modification dans le syn­
tagme' nominal î

4) /âb mi-xorad/
eau mange

5) / nân mi-girad/
pain prend

6) /Ketâb mi-âvarad/
livre , apporte

7) /mi-âyad/
vient

1) - Los transcriptions du persan seront entre des barres obliques. 
- Les traductions entre des parenthèses.
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8) /mi-xorad/
mange

9) /âb be farzandân mi-dahad/
eau à enfants donne

lO)/nân be barâdare bozorg mi-dahad/ 
pain à frère grand donne

Les segments /mi-âyad/ (vient) et /mi-xorad/ (mange) en tant 
que des verbes peuvent à eux seuls être considérés comme des syn­
tagmes verbaux, dans les exemples 7 et 8.

/âb be farzandân mi-dahad/ (donne de l'eau à ses enfants) et 
/nân be barâdare bozorg mi-dahad/ (donne du pain au frère ainé) 
forment les syntagmes verbaux dans les exemples 9 et 10.

En considérant les variations possibles du noyau verbal, on 
constate le paradigme du système des marques dont nous allons don­
ner une description plus loin. Voyons néanmoins quelques exemples 
•de ses marques dans les phrases suivantes i _

11) /pedar âb mi-dahad/
père eau donne 
(le père donne de l'eau)

12) /---- —— ■ mi-dâd/
(le père donnait de l'eau)
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13) /pedar âb dâd/
(le père donna de l'eau)

14) /--- — xorde àst/
(le père a bu de l'eau)

15) /man — xordan/ 
moi bus
(moi je bus de l'eau)

16) /&omâ —■ dâdeid/
vous ave?, donné
(vous avez donné de l'eau)

Les changements sémantiques sont accompagnés par 
tions morphologiques dans les verbes qui elles-mêmes 
par des marques spécifiques.

à noter les morphèmes / mi-/ (11,12)
/ast/ (H)
/-am/ (15)
/-Id/ (16)
/ 0/ (13)

toujours accompagnés par un changement sémantique. 
Leg segments î /mi-dahad/ (donne)

/mi-dâd/ (donnait)

des modifica 
sont faites
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/ dâd / (donna)

‘ . /xorde àst/ (a bu)

■ /'xordan/ (je bus)

/dâdeid/ (vous avez donné)

Ces segments donc, non seulement se définissent par leur rôle 
comme constituant du syntagme verbal mais par leur système de mar 
ques et leur disponibilité de se combiner, ou non avec des morphè 
mes verbaux. Ce qui les intègre à la même classe de formes, "les 
verbes".
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les différentes classes de verbes en Persan -

Considérons les phrases suivantes :

/kabutar be tarafe â^iâne parid/''1 
le pigeon vers nid vola

/

/

parvâz kard/ 
vola

par ke^id/ 
vol a J

(le pigeon vola vers 
le nid)

Il s'agit là des énoncés de sens très rapproché et même dans 
le cas des constructions présentes de sens presque identique, la 
seule différence notable est sur le plan morphologique et elle 
est caractérisée par les formes simples ou composées des syntag­
mes verbaux :

/parid/
/parvâz kard/ 

vole ^ fait
/par kesid / 
plume tira 
vola
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Sans que.pour cela l'ordre des mots soit touché selon la for­
me verbale. On distingue en persan deux grandes classes de verbes;

I) Le verbe simple qui est un seul morphe acceptant les varia­
tions imposées par la structure de la langue-aux verbes.

■II) Le verbe composé qui est fait de 2 ou de plusieurs morphè­
mes.

Voici quelques exemples du verbe simple :

1) /kalâg parid/
(le corbeau vola)

2) /pedar nân âvard/
(le père apporta du pain)

3) /feri be madrese âmad / 
(F. est venu à,l'école)

4) /zari gol dar goldân gozâ^t/
(z. a mis des fleurs dans un vase)

5) /feri nâmel fçrostàd/
(f. envoya une lettre)

6) /zari ruye sandali ne^ast/ 
(z. s'assit sur une chaise)
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1) /paridan / (sauter, voler)
2) /âvardan/ (apporter)
3) /âmadan/ (venir)
4) /gozâ^tan/ (mettre)
5) /ferestâdan/ (envoyer)
6) /ne^astan/ (s'asseoir)

I
„ Le Verbe Simple

Quelques aspects du verbe simple

I. 1 - Vu l'aspect synchronique de notre étude nous laisserons 
de côté les considérations de racine dans chacun des verbes sim­
ples qui en effet sur le plan diachronique ont la plupart du temps 
des origines de verbes composés d'un affixe préfixe et d'une par­
tie porteuse de sens et modifiable comme les morphèmes verbaux, 
(voir : Dr. P. Khânlary; lrhistoire de•la langue Persane, Struc­
tures du verbe.) (l).

Mais dans le Persan parlé actuel ces deux composants ne sont 
plus dissociables, ils ont perdu leur sens et leur faculté d'af­
fixation et de composition de nouveaux verbes et ils fonctionnent 
comme des verbes simples.

l) Pour plus de détails sur la bibliographie se porter toujours 
à la liste qui vient en finale de ce trav8.il.



Voyons quelques exemples du Dr. P. Khânlary î

(venir) /âmadan/
( .amener ) /âvardan/ 
(allumer) /afruxtan/ abi + rank -

â + bar
â + gam -

(écrire) /revertan/ ni + pais -
(payer) /pardâxtan/ para + talc -
(envoyer) /ferestâdan/ fra + ais -

I. 2 - A ceux-là s'ajoute aussi un groupe de verbes construit 
par une combinaison de substantifs ou de modifiants avec un seg­
ment verbal portant les marques spécifiques des verbes.

ex.; nominatifs + segment verbal

/dozdi/ + dan 
vole

(voler)

/raqs/ + idan
danse

(danser)

/&arx/
tour

(tourner)

/ f ahn]/ +
compréhension

(comprendre)
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/rang/ ' + idan (s'offenser)
souffrance

/qalt/ + (se rouler)
un tour sur soi

Nous avons établi une liste de verbes simples en travaillant 
sur plusieurs ouvrages et en particulier sur le : -/f&rhange ^-mid/ 

le dictionnaire Persan-Persan de ‘'Hassan Amid" le 5ème livre .

-La revue de la faculté de lettres et des Sciences de l'homme.
No 77 esfand 1350.

riLe directeur de l'école". 4ème édi. Djalal Al Ahmad. (Amir Kabir)

Et nous avons essayé de faire une synthèse entre ce travail et 
et des listes de verbes déjà existantes: une liste de verbes irré­
guliers dans : Lambton "Persian Grammar", Cambridge Univ. et dans 
M. Eéza Bateni " Une description de la structure Grammaticale de 
la langue Persane". (Amir Kabir). La liste des verbes simples don­
née par : Br. P. Khanlary dans 'l'Histoire de la langue Persane", 
"Structure d¿ Verbe" et enfin une liste très importante par sa 
taille de M. Bachir Hoss^yny qui apparaît en annexe du livre du 
Br. M. Koghaddam : "Guide des racines des verbes Iraniens"

Parmi les 2.000 verbes simples ainsi obtenus nous avons écarté 
tous les verbes archaïques et complètement inusités dans la langue



il.

et la littérature actuelles. Nous avons dû aussi mettre de côté 
toutes les répétitions des mêmes verbes avec des différences pho­
nologiques non pertinentes,- aussi bien que les mêmes verbes cités 
sous les formes différpntes d'infinitifs et de -causatif etc.

Nous avons obtenu ainsi une liste de 240 verbes simples parmi 
lesquels on compte encore certaines formes très littéraires et 
assez rares dans le langage courant. Enfin et après une dernière 
étude nous arrivons à un nombre d'environ 150 verbes simples et 
parfaitement utilisés dans la langue actuelle, he reste des 240 
verbes simples étant dédoublé par un emploi accroissant de verbes 
composés, qui parfois présentent plusieurs formes pour un seul 
verbe simple.

I. 3 - Un «xarnen du développement du verbe montre une tendance 
très marquée vers l'emploi du verbe composé dans le.Persan moderne
actuel, (voire : Mohammad Ali jazayeri -dans : "Persian Verbes, Péri

»

vable From Other Parts of Speech" texas Univ.)

Il y a presque toujours un verbe composé pour'remplacer un ver­
be simple, ceci entièrement ou partiellement sur le plan sémanti­
que. Alors que beaucoup de verbes composés sont seuls à exprimer 
certaines idées.

En voici quelques exemples :

1) /modir ëmruz dir karde bud/
(aujourd'hui le directeur était en retard)



12.

2) /nafase ämiqi ke^ld/
(il respira profondément)

3) /va^deye xod râ âqab ânâ&xt/
(il retarda son rendez-vous)

4) /be dare ôtâq nazâi.k ^od/
(j.l s’approcha à la porte)

5 ) / par £ s uï r â pê>in âvardand/
(ils ont baissé le drapeau)

6) /po^te mize zod kâr mi-konad)
(il travaille derrière sa table)

7) /feri pi^ nahad kard ke beravin/
(P. nous proposa de partir)
(P. proposa qu’on parte)

1) /dir kardan/ (attarder)

2) /nafas ke&idan/ (respirer)

3) /ãqab andâxtan/ (arriérer -retarder)

4) /nazdik ^odan/ (approcher)

5) /pâ/Ln âvardan/ (baisser - descendre)

6) /kâr kardan/ (travailler)

7) /piânahâd kardan/ (proposer)
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et encore t

8) / be kâr bordan/
9 ) / Ó aa"' zadan/

10) /javêb dâdan/
11) /tasmim gereftan/ 

et autres...

(employer) 
(additionner) 
(répondre) 
(decider)

I. 4 - Le nombre de verbes simples qui n'est pas remplacé par 
des verbes composés est bien plus limité. On en compte une o^uin- 
zaine au maximum parmi lesquels figurent encore ceux qui peuvent 
être remplacés par des locutions verbales dans certains contextes 
Ceci toujours parmi les 150 verbes simples les plus usités dans 
la langue actuelle.

1 ), /âvardan/ (amener)
2) /âmoraidan/ (absoudre)
3) /javidan/ (mâcher)
4) /xâridan/ (démanger)

5) /xaz.idan/ (ramper)
6) /rixtan/ (verser)
7) /sâyidan/ (moudre)



8) /sodan/ (devenir)

9) /èWor-dan/ (compter)

10) /kubidan/ (piler,moudre,clouer)

II) /gandidan/ (pourrir)

12) /nesastan/ (s'asseoir) etc,;

I. 5 - Cette liste serait plus importante si on y faisait en­
trer également les verbes, simples qui ne le sont que dans certai­
nes constructions couvrant un champs sémantique hien déterminée

Il y a en effet un certain nombre de verbes simples avec des 
équivalents partiels en verbes composés. Les distributions de 
ces deux éléments verbaux peuvent être- en relation d'intersection 
distributionnelle (l) ou bien en relation d'inclusion. (2)

(1) Relation d*intersection distributionnelle lorsque les deux 
éléments verbaux peuvent se chevaucher (ou se recouvrir partiel­
lement), alors il existe un certain contexte où à la fin le ver­
be simple et le verbe composé peuvent figurer. Mais il existe aus 
si d'autres contextes où le vs. et le vc. s'excluent mutuellement
(2) Relation d'inclusion propre lorsque la distribution d'un élé­
ment verbal peut inclure entièrement (sans lui être équivalente) 
la distribution d'un autre élément verbal. Mais il y a des contex 
tes où seul un des deux peut figurer.



Voyons quelques exemples : 
vs. vc.

( 1 ) /&ekâftan / /sr-kâf dâdan/
(âécouâre, fendra)

a /mâdar käftani râ sekâft/
(la mère défit le tricot)

b*/ —- —— — &ekâf dâd/
îîc(la mère défit le tricot)

c /pedar farqe do&man sekâft/
(le père fondit la tete ôe l'ennemi)

d / ™ .àekâf dâd/
(le pèro fendit la tête de l'ennemi)

e /mâdar lebasa^ râ sekâft/
(la mère décousit la robe)

f /--- ——  ■ sekâf dâd/
(la mère déchira sa robe)

(2) /bâxtan//âg dast dâdan/ (perdre)

a /mâdar ruhiyeye xod râ bâxt/ 
(la mère perdit son moral)

"b /--- ----— èz dast dâd/
(la mère perdit son moral)

c / mâdar èiart râ bâxt/
(la mère perdit le pari)

<3#/ —— ——. — âz dast dâd/
(la mère perdit le pari)
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e*/m^<iar pesara^ râ bâxt/
(la mère perdit son fils)

f /--- --- — — i.z dast dâd/
(la mère perdit son fils)

g /mâdar xod râ bâxt/
(la mère perdit le contrôle de soi-même}, (son moral)

h*/mâdar xod râ âz dast dâd/ 
mère soi-même perdit
(la mère perdit le contrôle de soi-même)

Il faut remarquer dans (1) : /Sekâft/ et /^ekâf dâd/ les deux 
formes : simple et composé®peuvent signifier (fendre) (1c) et (id) 
mais seul /sekâftan/ signif ie (défaire un tricot) ou (découdre) ( la) 
et (le)^ alors que dans les mêmes contextes le verbe composé /sekâf 
dâdan/ (1b) est inacceptable et (if) signifie (déchirer) le (1c) 
est considéré comme une forme plus littéraire.

Dans l'exemple suivant : /bâxtan/■ et /âz dast dâd/ les deux
formes simple et composée peuvent signifier (perdre) dans le con­
texte (son moral) (1a) et (1b) seul la forme simple î /bâxt/ vou­
lant dire (être perdant) peut être acceptable dans les contextes 
de jeux et de paris (2c). Alors que pour les mêmes raisons d'or­
dre sémantique le (2e) est inacceptable »t dans ce contexte la

(2f)
forme composée du verbe est utilisée/. «Il faut aussi remarquer le 
cas du (2g) et (2h) où (2g) pourra, se modifier comme dans (2a) et
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c'est seulement ainsi que la forme composée du verbe sera accep­
table dans le même contexte, (2b) et non (2h), donc (2h) pourra 
être acceptable seul dans le cas où (il, est modifié cx3mme dans (2b),

(3) /tarâ^idan//tarâ^ dâdan/ (tailler)

a /pedar medâd râ tarâsid/
(le père tailla la pointe du crayon)

b?/ :—- —*->- — tarâ^ dâd/
^ (le père tailla le bois du crayon)

c?/ pedar àlmâs râ tarâsid/
(le père tailla le brillant)

d / —— —— — tarâs dâd/
(le père tailla le brillant)

(4) / duxtan /t^./xayâti kardan/ (coudre)

a /mâdar dar bâle duxtan ast/
(la mère est en train de coudre)

b / —- —* --- xayâti kardan ast/
(la mère est en train de coudre)

c / dokme râ mi^duzâd/
(elle coud le bouton)

¿5 ’V ~ Kâyâti mi-konad/
*(elle .coud le bouton)



18.

ë */itòdar ¿ar otâq mi-âuzad/ 
mèrp dans la chambre coud
(la mère coud dans la chambre)

f /--- — ------ xayâti mi-konad/
(la mère coud dans la chambre)

Dans l'exemple (3), l* (3c) tout en n'étant pas une phrase inac­
ceptable, est moins utilisé-que le (3d) dans le même sens, et (3a) 
et (3b) n'ont pas le même sens.

Dans l'exemple (4), nous avons le cas des Verbes simples qui 
ont besoin d'un objet et qui n'en acceptent, pas lorsqu'ils sont 
remplacés par un verbe composé.

ex. : /neve^tan/ ^ /nevisandegi kardan/ et;
(écrire) (travail d'écrire faire)

5) /rândan/ ^ /rânandegi kardan/
(conduire) (conduite -faire)

a /tamâme râh râ man rândam/
tout le chemin moi j'ai conduit

b /-

a'/~

rânandegi kardam/ 
j'ai conduit

mâ^in rândam/ 
voiture j'ai conduit



* b* /tamâme râh râ man mâsin rânandegi kardam/
voiture j'ai conduit

6) /duxtan/ ^/ /xayâti kardan/
(coudre) (coûture-faire)

/duxto duz kardan/
(coûture-faire)

a / zari tamâme ruz masqule duxtan Bud/
Zarrytoute la journée occupée de coudre était

b / —    — - xayâti kardan bud/
de coudre était

a,'/ —   —- —— lebâs duxtan bud/
occupée des robes coudre était

* b'/ .—   — - lebâs xayâti kardan bud/
occupée des robes de coudre était

I. 6 - Et enfin, alors que beaucoup de verbes composés sont 
seuls à exprimer certaines idées, comme nous en avons parlé rapi­
dement dans les pages précédentes, il y a un nombre de verbes 
simples qui s'éloignent du style parlé pour rester dans le style 
écrit'et littéraire et parfois même ils deviennent rares et inu­
sités, remplacés par des verbes composés«-

ex. :
/lizidan/ /liz xordar/

1 /negaristan/ /negâh kardan/

(glisser)

(regarder)
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/gâzidan/
1 /geristaû/ 
1 /ãnbâ^tan/ 

1 /k&hidan/ 
/kâvidan/

1 /setândan/ 
r / nâidan/ 
r /darâidan/

1 = littéraire

/gâz gereftan/ (mordre)
/gp.rye kardan/ (pleurer)
/rpyeham rlxtan/ (empiler)
/kam kardan/ (rapetisser, amincir)
/jostoju kardan/ (chercher)
/pas gereftan/ (reprendre)
/faxr kardan/ (se glorifier)
/soxan râni kardan/(bavarder,discourir)
/ -— sarâi —- /

r rare
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II
le Yerbe Compose

voyons quelques exemples :

l) /u âar manzel kàr mi-konad/ 
il à la maison travail fait 
(il travaille à la maison)

2) /feri dâem sar be saras migozârafl/ 
sans arrêt tète à sa tete”met 

(F", le/la taquine sans arrêt)

3) /û mârâ dast andâxte äst/ 
il de moi main jeté est 
(il se moque de moi)

4) /fori dar har hâl be ân kâr tan dar d&d/
malgré tout ce travailj/côrps dans donner (acceptei) 

(F* accepta ce travail malgré tout)

Definition: '
Le verbe composé est fait d'un ensemble de deux ou de plusieurs morpherras

avec un seul sens général.
ï 1) /sar be sar gozâ^tan/ (taquiner)

tête à tête mettre
ex.
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2) /dast andâxtan/ 
main lancer

(se moquer)

3) /tan dar d&dan/ (accepter)
corps dans donner

II. 1 - Quelques aspects du verbe composé ;

Un ou plusieurs morphes qui sont généralement des substantifs 
appartenant à "des classes différentes sd combinent avec un morphème 
verbal (l) pour construire un verbe composé. Nous sommes ame­
nés à appeler ces morphèmes verbaux des verbes accessoire-s (2) 
par opposition avec des verbes auxiliaires comme ï

/budan/, /xâstan/ et /sodan/
(etre) (vouloir) (devenir)

qui eux, ont un caractère obligatoire avec tous les verbes pour 
la formation de certains temps que nous étudierons de plus près 
et .avec plus de précision dans la suite de ce 'travail.

(1) morphème verbal étant la forme.qui accepte les affixations 
et.les transformations verbales.

(2) Verbe accessoire où le mot accessoire a plutôt le sens d'ou­
til que quelque chose de secondaire. En effet, les verbes acces­
soires nous servent d'outils dans la fabrication des verbes com­
posés. M. G. Lazard m'a proposé" le terme? effecteur pour designer ce 
groupe de verbes.
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D'après notre travail porté en particulier sur les ouvrages 

précités en Persan et en comparant avec le travail de M.P. ïQiân- 
lary dans : "Târixe zabâne fârsi, sâxtemâne feiM, nous obtenons 
tout d'abord les cinq verbes accessoires suivants qui ne figurent 
pas sur la liste de M.P* Khânlary ;

/ândâxtan/ 
/'ôf tâdan/ 
/ go z S. ^t an/ 

/ residan/ 
/budan/

(jeter, lancer) 
(tomber) 
(mettre) 
(arriver)
(être)

toujours sur la même liste les verbes accessoires suivants :

/kardan/ (faire)
/nemudan/ ( — )
/gardândan/ •(--- , faire devenir)
/sâxtan/ (... ,construire)

sont comptées séparément alors que plus loin on les reconnaît
comme syntaxiquement équivalents.

Ensuite, dans le même ouvrage les verbes accessoires :

/¡àodan/ • (devenir)

/ gaétan/ - ( —-- )
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sont cités séparément aussi bien que :

/gastan/ (devenir)
/gardidan/ ( *  )

alors que les deux derniers sont par la suite classés ensemble 
et équivalents à :

/sodan/ (devenir)

Il nous semble qu'une analyse plus approfondie et plus rigou- 
reuse devrait trancher ce genre de problème.

Je signale que vu l’objet de cette étude qui se porte en majeu­
re partie sur les verbes simples, nous nous contentons dp donner 
un aperçu très général des verbes composés.

Voici notre liste des verbes accessoires.' :

l) /kardan, nemudan, sê-xtan, gardândan/ (faire)
2) /^odan, gaâtan, gardidan/ (devenir)
3) /âmadan/ (venir)
4) /ândâxtan/ (lancer, jeter)
5) /âvardan/ (apporter, amener)
6) /ôftâdan/ (tomber)
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7) /bordan/
8) /bastan/
9) /budan/

10) /peyvastar/
11) /xâstan/
12) /xordan/
13) /dádan/
14) /dâ^tan/

15) /didan/
16) /residan/
17) /raftan/
18) /zadan/
19) /farmudan/
20) /kesidan/
21) /gereftan/
22) /gozâstaiV
23) /nahâdan/
24) /yâftan/

(emmener)
(fermer)
(être)
(rejoindre)
(vouloir)
(manger)
(donner)
(avoir)
(voir)
(arriver)
(partir)
(frapper)
(dire, prescrire) 
(tirer)
(prendre)
(mettre)

( — )
(trouver)

Nous n'avons pas énuméré sur cette liste les verbes accessoires 
qui ont une distribution extrêmement limitée, comme :

/navardidan/ (parcourir)

/duxtan/ (coudre)
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a) /zari barâyaâ kêr sêzl mi-konad/
pour lui travail construire faire 
(z. lui fait des arrangements)

b) /feri barâyaë tofang sazi mi-kond/
pour lui fusil construire faire 

(f, lui construit des fusils)

v.c. /kâr sâxtan/ (arranger)

sub. - verb./ divâr sâxtan/ (construire un mur)
sub. - verb./tofang sâxtan/ (construire des fusils)

II« 2 -Il faut faire la distinction entre le verbe coniposd, formé- de 
deux segments indépendants ayant un seul sens sur le plan séman­
tique (a) f et le syntagme verbal qui a quelques similarités avec le 
verbe composé* c'est-â-dire qu1!! est composé dfun substantif et 
d'une partie verbale mais qui évoque le sens des deux parties de 
fapon plus distincte (b).

Un point essentiel est donc le fait que les verbes accessoires 
dans la construction du verbe composé perdent partiellement ou 
entièrement leur valeur sémantique.

En combinaison avec des substantifs qui résultent des verbes 
transitifs* certains de ces verbes accessoires sont alors por­
teurs du sens actif ou passif. (P.27-28)
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Active Passive

1) a - /xarâb kardan/ b ~ /xarâb sodan/
détruire faire détruire devenir
(détruire) (devenir abimé)

2) a - /kotak zadan/ b - /kotak^ xordan/
(frapper) (être frappé)

3) a - /sekast dadan/ b - /sekast xordan/
(vaincre) (être vaincu)

4) a - /inj'am dâdan/ b - /ânjâm yâftan/
(faire) (être fait)

5) a - /sar anjâm dâdan/ b ~ /sar anjâm didan/
c - / —---- gereftan/

(établir) (devenir établi)

6) a - /surat dâdan/ b - /surat gereftan/
(accomplir) / (être accompli)

Actif Passif
kard sod

1) a - /feri xâne râ xarâb kard/ 
maison abimé faire'

( f. détruisit la maison)

b - /xâne zire. barf xarâb
maison sous la neige abimée devenir
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^ zad =7^ xord
2) a - /zahrâ u râ kotak zad/

il coup frapper 
(Z. le frappa)

b - /va xoda^ kotak xord/
et (elle, lui) m^rne coup manger, rpcevoir) 
(et fut elle-même frappée;

dâd ^ xord
3) a - /dosman râ Sekast dâdand/

ennemi casse,défait donner 
(ils vainquirent 1'ennemi)

b - /sekaste saxti xord/ 
défait grand manger 
casse difficile (il subit une grande défaite)

dâd^fc-yâft
4) a - /u kârexod râ anjam. dâd/

il travail sien; fin donner(il a, fait ce qu'il devait faire (son travail))

b - /kâr be va-sileye u an.jâm yâft/ 
travail par ,lui fin trouver 
(le travail fut fait par- lui)

dâd rjfe did, gereft
5) a - /pedara^ û râ sar an.jâmi dad/

père son lui organiser, fin donner
(son père lui organisa la vie (le, la, maria))

b - /belaxare» âyâ sar an.jami did/
voir

c - / —--- ---sar anjami gereft/
prendre(a-t-il enfin trouvé le bonheur? a-t-il enfin été établi?)
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dâd ^^gerpf t

6) a - /’kti.r xod râ surat dadi/ 
travail sien forme donner 
(tu as fait ce que tu voulais faire)

b - /kâr be daste to surat gereft/
forme prendre 

(cela fut fait par toi)

Remarqiie f les phrases a ont un sens actif et les phrases 
sens passif*

lia
'



Voyons d'autres exemples de ces verbes composés s

a) /dar raftan/ 
dans partir 
(s' enfuir)

Aff. . Vacc.

b) /âb raftan/ 
l'eau partir 
(rétrécir)

Subst. . Vacc.

a - /^ekâr::xub dar raft/
le gibier bien dans partir 
(le gibier s'est enfuit très bien)

-v/âckâr dare xubi raft/ 
gibier dans bign partir 
(le gibier s'est enfuit très bien)

b - /in pârce xeyli S-b raft/
ce tissu beaucoup eau partir 

(ce tissus a beaucoup rétrécit)

- /in pârèe âb xeyli raft/
ce tissu eau beaucoup partir 
(ce tissu a beaucoup rétrécit)

c) /foru kardan/ 
(enfoncer)
Aff. Vacc.

d) /pegah kardan/ 
(regarder)
Subst. Vacc.'

c) 1. /suzan râ saxt dar dosak foru kard/
l'aiguille fort dans le matelas enfonça 
(il enfonça fort l'aiguille dans le matelas)

2« */ —- — dar dosak forue saxti kard/
dans matelas profond fort faire

3. V---— saxt foru dar do^ak kard/
fort profond dans matelas faire 

(il enfonça fort l'aiguille dans 1« matelas)
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d) 1. /feri huri râ saxt ne&âh kard/
dur regard faire (f. regarda tí. durement)

2. /--- --- — negâh saxti kard/
regard dur faire

(F* regarda ti. durement)

a 2 et c 2 : l'impossibilité d'avoir un modifiant entre l'affixe 
et le V. accessoire.

b 1 et b2 : se distinguent par un changement d'intonation.

c2 : tpugours pas de modifiant entre les 2 éléments mais?
c3 l'objet dans ce cas se place plus facilement entre

l'affixe et le V.acc. quoique la phrase est lourde, 
mais acceptable.

Remarques :

Dans le cas des -verbes composés que nous avons examinés et dans 
les exemples b et d i

/âb raftan/ (rétrécir)
/negâh kardan/ (regarder)

nous sommes en face d'un groupe de verbes composés qui a. la possi­
bilité d'avoir des modifiants entre les deux éléments ; substantif
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et verbe accessoire. .Ce phénomène ne se produit pas avec tous les 
verbes composés ainsi nous avons le cas de a2 dans les exemples 
déjà cités.

Voyons quelques autres exemplesde cela :

l) /feri az jâyas boland sod/
(perry de sa place se leva)

*'/--- — —- bolande tondi sod/
p# de sa place lev^r rapidement devenir

mais />—- — -- » tondi boland ^od/
rapidement se leva

2) ./âftâb dar àsemân zâher sod/
le soleil dans le ciel paraître fut

* / ——■ ——    zâher zud sod/
paraître vite devenir

*/ zäher qaëang s£d/' mais
paraître jolie-: devenir

/--- -------zud zâher sod/
vite apparu

/ :--- —-----— qasang zâher sod/
'jolie apparu -
bien

3) /feri éarx râ dorost kard/ 
Ferry la roue repara
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* /feri .carx râ doroste qasangi kard/
qui fonctionne bien, joli, faire

* / — --- -— doroste zudi kard/
qui fonctionne vite faire

mais : • '
/---’--- — qasang doro s t kard/

bien repair a

/------- —- zudi doro s t kard/
vite répara

On remarque ainsi un rapport syntaxique plus étroit entre les 
éléments d'un verbe composé difficilement séparables, que dans 
les verbes composés ou les éléments sont plus facilement dissocia­
bles par des modifiants.

Nous ne pouvons pas en donner une description très précise avant 
d'avoir fait une étude plus approfondie qui serait portée directe­
ment sur ces verbes composés. Ceci nous éloignera trop de notre 
sujet actuel, nous évitons donc d'entrer dans le détail des ver­
bes composés^ pour en donner un aperçu très général.

Tout en indiquant simplement des problèmes qui se présentent 
à nous, .pour aviser les intéressés et laisser apercevoir les pos­
sibilités qu'offre le domaine des verbes composés.
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II. 3.- Un autre groupe de verbes est donc à signaler à l'inté­
rieur de cette classe de verbes composés, il s'agit des verbes 
composés de :

un affixe, un verbe accessoire 
par opposition avec :

un substantify un verbe accessoire.

où le substantif a d'autres emplois et d'autres distributions à 
l'intérieur de la langue et ne sert pas uniquement à ce genre de 
constructions de verbes. Alors que les affixes de ces verbes com­
posés appartiennent presque °xclusivement à cette classe de verbes 
ayant un emploi toujours très limité par ailleurs dans la langue.

Nous en avons vu des exemples et quelques explications ds.ns 
les pages précédentes : (’33, 32, 33).

Ces affixes préverbaux sont parmi les■prépositions et adverbes 
les suivants : •

ändar, var, sar, pi.^, pas, farâ, foru, forud,

ex. :

+ 1) /bar xâstan/ (se lever)
lever

/bar, bâz, dar, 
farâz, vâ/ ;
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2) /bâz âmadar/ 
venir

(retourner)

+ 3) /dar raftan/ 
partir

4) /andar kardan/
faire

(s'enfuir, se défaire (tricot)) 

(envelopper)

+ 5) /var raftan/ 
partir

+ 6) /sar residan/ 
arriver

(manipuler)

(arriver inattendu)

+ 7) /pis âmadan/ 
avant venir

(arriver un accident)

+ 8) /pas dâdan/ 
arrière donner

(rendre)

9) /farâ gereftan/ 
prendre

(apprendre par coeur)

10) /foru kardan/
bas, profond, faire

(enfoncer)

"Tl) /forud âmadan/ 
bas venir

(descendre, du ciel vers la terre)

1$ /farâz âmadan/ 
haut venir

(revenir, avancer)

là>~'/vâ dâ/tan/ 
avoir

(obliger)

M.■P. Khanlary n'en cite que neuf et préfère les classer dans 
une classe indépendante des verbes composés comme l'a fait M. G. 
Lazard dans son livrer : "Grammaire du Persan Contemporain«. 1957"*( 1 )

(ï) Vu l'insuffisance de données scientifiques qui nous permettrai­
ent de classer les verbes composés et d'avoir la possibilité de l°s 
grouper dans d^s sous-classes différentes, je me garde bien de dis­
tinguer los deux groupes de verbes, dont il est question ici, en 
deux classes distinctes, seul suivant des données intuitives. Une 
analjrse de classement distributionnelle et syntaxique sur les _ver­
bes composés saura apporter des éclaircissements dans ce domaine.
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M.B. Bateni n'pn compta que dix dans son livre : "'sâxtemâne 
dasturie zabâne fârsi", mais tout en signalant que sa liste n'est 
pas complète. On parviendrait peut-etre à en trouver encore quel­
ques uns, mais le nombre doit en être limité.

Il nous semble aussi indispensable de signaler l'emploi décrois­
sant de c ° genre de verbes composés et la tendance générale dr> les 
remplacer par des verbes simples ou d'autres verbes composés.

Parmi les formes données, certaines sont déjà inusitées et d'au­
tres considérées comme des termes littéraires, quelques unes, mar­
quées par une croix, ont seulement une distribution normale (1) 
et sont d'un emploi courant dans la langue actuelle*

II.A-Quelques remarques d'ordre général.

1) Parmi les verbes .accessoires il faut remarquer une différen­
ce au point de vue distributionnel qui est très importante. Il est 
à noter par exemple le nombre très élevé de verbes composés cons­
truits avec le verbe accessoire /kardan/ (faire), alors que le 
nombre de verbes composés avec le verbe accessoire : /dâstan/ (a.~ 
voir) est plus limité et encore plus restreint est 3.e nombre de

(]_) J'entends par une distribution normale une utilisation couran­
te et journalière dans le langage étudié.
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vertes composés avec le verbe accessoire /residan/ (arriver) ou 
/peyvastan/ (rejoindre).

2) Une sorte de relation d'équivalence ou d'opposition s'obser­
ve entre les différents verbes accessoires sur le plan sémantique. 
Ceci étant parfois en relation avec les différentes classes de sub 
stantifs avec lesquels le verbe composé est construit.

N*

3) Sur le plan diachronique, les verbes composés avec les pré­
fixes ont des similarités avec les anciens verbes composés consi­
dérés actuellement comme des verbes simples.

Une étude de verbes composés en Persan a de très grandes pers­
pectives, mais ne serait-elle pas facilitée par une étude plus pré 
cise portant sur les verbes simples? C'est ainsi que nous commen­
çons ce travail par une-.éti^.de faite sur les verbes simples utili­
sés dans le langage courant et actuellement parlé en Iran.
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in.

; Pfscription :

Une forme verbale est composée de A, B. et C.
A - morphème de base ou la forme de base.
B - Suffixe de personne nombre noté pn.
G - Un temps T dont l'analyse détaillée va suivre»

A - Morphème de base ou la forme de base»

Nous considérons dans cette étude la forme du présent non mar­
quée comme la forme de base notéo : Rad.

Contrairement à des travaux déjà faits dans les ërammair^s tra­
ditionnelles où la forme d<= base est la forme de l'infinitif qui 
est aussi l'entrée du dictionnaire et a partir de laquelle deux 
radicaux sont extraits; le radical du présent et le radical du 
passé.

Nous choisissons la forme la plus économique comme la forme 
de base à partir de laquelle et à l'aide des morphèmes du passé 
noté : JD, nous pouvons obtenir une autre forme de base pour la cons­
truction de tous les temps verbaux, la forme qui est appelée dans 
les grammaires traditionnelles le radical du passé.

Dans le cas des verbes irréguliers Rad subit des changaments morp^ 
phdíógiques avant de réaliser la forme du passé. Pour des règles
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■pho/TO^

de changements morphologiques se reporter aux "'travaux de "M. Man- 
sour Ekhtiar" dans : "daste bandiye siqehâye fe"*! dar fârsie emru- 
ze" étude transformationnelle qui est parue dans : "majmueye xa- 
tâhehâye naxostin kongereye tahqiqâte irâni" .(1)

(Actes du ter Congrès des recherches iraniennes) sur la lin­
guistique et la grammaire du persan, publié par l'Université de 
Téhéran (janvier 1971). Il faut cependant remarquer deux points 
au sujet de ce travail. 1) M. Mansour Ekhtiar part de la forme
de l'infinitif pour arriver à la forme de ba.se et donne ensuite 
des règles transformationnelles obligatoires de la forme de base 
vers l'infinitif. 2) Il choisit un symbole absolu comme U qui re­
présenterait d'une part les morphèmes du passé : ^ - t, -d.,-idj 
-âdj et d'autre part le morphème de l'infinitif : ^ ~anj tous les 

deux sous le même synmbole sans une possibilité de les disjoindre. 
Ces deux points essentiels font la faiblesse de ce travail qui par 
ailleurs représente des intérêts certains. En modifiant le sens de 
^ D j et le choisissant comme le représentant des morphèmes du 
passé : t, -d, id, âdj., nous pourrons partir de la forme

de base î présent non marqué et obtenir la forme du passé par l'ap­
plication de ces règles transformationnelles et le passage à l'in­

. ( )finitif sera fait par le morphème de l'infinitif : ^ -an ^„

Quelques exemples :
le 1) Toblc----aD r—^     u D

(1) 'Voil' (p. 140) 1‘ ensemble de ses regles avec quelques modifications 
de notre part.
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est la règle T. qui s'applique à des verbes tels que :

âzmâ, âsâ, âlâ, robâ, farmâ, etc.

A partir de ces formes de base et par les opérations suivantes 
nous obtenons les formes du passé.

1) Bègle d'insertion âzmâ *âzmâ
2) W (Il-S a ¡ y — ) * âzmâ I) :=^*âzmâd

3) B2 a-ÿu ; — L * âzmâd —^ âzmud

L'application de ces règles dans le même groupe de verbe nous 
fournit les règles suivantes s

âsa — abdD * âsâd —_■“ "r âsud
ala — %i âiâD -7* SÎ2 âlâd âlud
robâ — K—T* * robâL — V robâd V-7 robud
farmâ — V.- -y farmâL farmâd V? farmud

tif
A partir de la forme du passé et avec le morphème

7, \|-an j nous obtenons la forme de 1'infinitif :
de 1'infini-

âsud -an âsudan



âlud -an $ âludan

• - i robud -an robudan

farmud -an farmudan

Nous venons d'examiner l'application de la première règle 

Transformationnelle proposée par M. Ekhtiar et modifiée par nous- 

memes. Cette modification fonctionne dans toutes ces règles mor­

phophonologiques précitées pour fournir la forme du passé à par­

tir de la forme de base : Rad.

II. faut remarquer î

I - Nous pouvons y apporter la règle phonologique suivante qui 

est également très générale dans le système phonologique de cette 

langue et qui complète ainsi notre règle : R1 de la page (40 ) :

OÙ X = S , i J f, X
y = - autres phonèmes

II - Le R2 de la page (40) varie phonologiquement suivant le 

groupe de verbes auquel la règle Transformationnelle est appliqué
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exemples : dans le groupe :

1) senâs, forus, sâz, etc. le R2 = (s, §,'2:)-^x ; D
2) pendâr, gozâr, dâr, etc, - R2 = r —> M ; D
2*)sepâr, aemâr, fesâr, etc. R2 = âr  ^ or ; D

En résumé le morphème de hase est dans cette étude la forme la 
plus économique : la forme du présent noté Rad.

Les morphèmes du passé étant phonologiquement conditionnés se­
ront notés L.

Et le morphème de l'infinitif en suffixe est noté/-an/

Nous pouvons ainsi formaliser :

V = Rad D -an ■ (cp)

où (c^î constitue un ensemble complexe d» changements morphophono­
logiques affectant le Rad.

où D constitue l'ensemble des morphèmes du passé î

-t, -d5 -id, -âd.
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Romarques généralps :

I -La classe des racines est une classe ouverte comparée à la 
classe fermée des affixes verbaux.

II - Le radical du passé se forme par la combinaison du Rad D où 
Rad subit parfois un changement philologique.

Après avoir étudié A- la forme de base, voyons maintenant,les 
autres éléments : B et C qui participent dans la construction de 
la forme verbale.



- Affixe Personne Nombre -

Nous avons choisi de parler de l’affixe de personne - nombre 
noté : pn.> en premier, malgré la place qu'il occupe par rapport 
au morphème, verbal (l), car il vient toujours en suffixe et cette 
distribution aurait pu retarder en quelque sorte sa présentation 
dans cette étude, s'il ne s'agissait pas de son importante distri 
bution et sa présence indispensable dans la forme verbale.

î/'affixe pn. a les formes suivantes :

! ! j
1
f 1 er f1

t. ... j
2ème 3ème iii

tf t
fJ}sing.

t

T1
!
f

- am
t1
1
T

î

•HI ) }
) 'î -ad 'i t

t
t
t
t

jpl. t
t»» - im i

ti
«

- id -and 1
T
I

Cet affixe est indépendant de temps et de racine, il indique 
toujours par les memes formes la personne et le nombre. Il est le 
suffixe qui termine le morphème verbal : Kad pn. Dans le cas du 
Kerbe à temps composé où nous avons affaire à des auxiliaires, pn
se rattache toujours aux auxiliaires, que celui-ci soit situé
(Í j Le**morpheme verbal étant la''forme Içiir accepte ITn'ôüT plüsTjëïïFs^fîxès "ët" 
auxiliaires pour la construction des temps.
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avant ou après 1p morphèmp verbal s respectivement (a) et (b) «

a) Aux pn.Rad , b) Rad Aux pn.

ex. :

a) Aux pn. Rad

1 /xâham kard /
2 /xâhim zad /
3 / xâhi raft /
4 /x&had xord /

b) Rad Aux pn.

1 /karde budanj/
2 /zade budi /
3 /rafte budam_ /
4 /xorde budim_ /

Voyons les pn. dans un v°rb 
donnent les formes suivantes :

(je ferai)

(nous frapperons)
(tu partiras)
(il mangera)

(j'avais fait)
(tu avais frappé)
('j'étais parti)
(nous avions mange ) '

comme (faire) /kardan/ qui nous 
Rad pn.

t 1er t 2ème
1----r+-----------------! t J kon~D.
îsg? ! kon-am } bokon /5
*pl, ! kon-im { kon-id
f ! •

!î
tJ™tt
tIJ_11
It

t
3 eme |

—----- —------------- f

kon /> }
mi-kon-ad |
kon~and
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QUELQUES REMARQUES SUR LES FORMES DE PN. ET LE VERBE/budan/(ETRE)

Gomme nous allons le voir plus loin dans la formation des 

temps composés: 8.1 et les formes possibles du verbe: /budan/ (être), 

on retrouve les formes du pn. qui font partie de ce verbe en tant 

qu'une des possibilités de formes verbales réalisées que l'on pourra 

nommer: des formes suffixes du verbe être.

Le présent du verbe /budan/ (être) peut être présenté'- sous 

une des formes suivantes:

a. /hastam/ /hasti/ /hast/ /hastim/ /bastid/ /hastand/

(je suis) (tu es) (il est) (nous sommes) (vous êtes) (ils sont)

b. */astam/ */asti./ /ast/ */astim/ /astid / “/a stand/

-am/ /-V

(il est)

/ast/ /-ira/ /-id/ /-ànd /
-am/ /-i/ /ast/ /-ira/ /-id/ /-and/

dans b seule la forme du 3e pers. sing, est en usage, c et d se 

distinguent avec un coup de glotte qui est présent ou absent suivant 

les environnements phonologiques. £ et d comprennent les formes

suffixes de ce verbe, il est évident aussi qu'il s'agit là des 

suffixes de la forme: */astam/ et sa variante: /bastam/ (je suis).

Si nous les comparons avec les formes que l'on a appelées 

les désinences de personnes nombre, très peu de différences seront 

notées. Les pn. étant:
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e. /~3.m/ /-i/ /$/ '/-ira/ /-id/ /-and/

f. - /i 'ÇÍ/ /-ad/ - - -
g. /-m/ flr^y/ /-d/ /-im/ /-in/ /-an/

h. - - A/ - -
g et h comprennent les formes qui s 'emploient dans le langage familier 

et après une voyelle, (l)

La différence entre ces deux listes de formes, plus exactement 

entre le é, (| et le e, f, se situe au niveau de la 3e personne du 

singulier où nous avons le morphème ÇÍ ou le /-ad/ au lieu de /ast/
V.

(est).

Mais il y a là les ressemblances phonologiques entre /ast/ 

et /ad/ à considérer, et aussi le fait que dans certain cas, avec 

le morphème /// nous pouvons avoir la forme de /ast/ (est) qui ainsi 

accentue la personne nombre non marqué. Nous en avons des exemples 

dans les phrases suivantes:

l.a. /nevisande be in mozu esâre karde/ 

l'écrivain a ce sujet signe a fait 

(l'écrivain a fait allusion à ce sujet) 

l.b. /nevisande be xn mozu eSâi-e karde ast/ 

l'écrivain a fait allusion à ce sujet)

(l) Les formes qui figurent sur nos listes ne sont pas 
exhaustives on pourra y apporter encore quelques variantes phonolo­
giques que nous laissons de côté pour ne pas charger nos listes 
inutilement.



zarry diner son le a mangé 

(Z. a mangé son diner)

2. b. /zari ^âme xod râ xorde ast/
i

(z. a mangé son diner)

3. a. /feri ruye sandali nesaste/

Ferry sur la chaise est assis 

(F. est assis sur la chaise)

3.b. /feri ruye sandali nesaste ast/

(F. est assis sur la chaise)

Dans les phrases 1.2.3.b le /ast/ (est) qui est sur nos 

listes la forme du 3e pers. du sing, du verbe /budan/ (être) vient

s’ajouter à nos verbes, sans pour cela changer le sens de la phrase
\

Si nous examinons ces formes verbales et d'après les possibilités 

qui existent dans cette langue nous pouvons emettre 1'hypothèse 

suivante: les formes :

/karde/ (a fait)

/xorde/ (a mangé)

/nesaste/ (est assis) 

sont des formes simplifiées pour ;

/kardast/ (a fait)

/xordast/ (a mangé)

/nesastast/ (est assis)

Et ses formes ainsi simplifiées où le /ast/ est représenté par /e/
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peuvent de nouveau et sans un changement sémantique accepter l'occur­

rence de /ast/ qui les rend juste un peu plus emphatique. Et de 

là le rapport syntaxique très étroit qui existe entre nos deux listes 

de formes déjà présentées.

L'attitude de la grammaire traditionnelle est encore une 

fois très confuse et embrouillée à ce sujet. Il s'agit parfois de 

les considérer comme les même formes faisant partie du verbe et 

quelque fois de les séparer, distinguer deux systèmes différents, 

suivant des cas et par convenance. Un regard rapide sur quelques 

unes de ces grammaii-es montre mieux cet état de confusion.
s* ' .

Dans La Grammaire de la Langue Persane (l) de Gharib, Bahar, 

Foruzânfar, Homaf et Yàsemi on trouve dans le 1er livre page 83, une 

simple allusion aux formes:

/-m/ /-i/ /-d/ /yarn/ /-yad/ /-nad/.

sous le nom de pronoms de sujet: /zamayere fâeli/. Dans le 2e 

livre, page 55, on fait allusion à deux verbes différents: */astan/ (2) 

et /budan/ (être). A la page 95 on donne une conjugaison du verbe 

*/astan/. Et en bas de la page on distingue d'abord les formes:

/-m/ /-am/ /-i/ /-im/ /-id/ /-and/ /-nad/

(1) Pour les références de livres cités dans ce chapitre, 
se porter à la fin de ce travail.

(2) Cette forme n'est plus en usage dans la langue.
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pour lesquelles on donne les exemples suivants:

/manam/ /toi/ /ust/ /mâim / /somâid/ /isânand/

(je suis, tu es, il est) (nous sommes, vous êtes, ils sont)

La forme de /üst/ vient dans ces exemples sans avoir fait partie des 

formes citées plus haut, en tant que des pronoms sujets. Il est 

ensuite signalé que ces pronoms de sujet, sont à l'origine ou dans 

le sens, les mêmes que les formes du verbe: */astan/ (être). Il 

y a donc là une tendance à les considérer dans un même groupe de 

formes et pourtant on les classe deux fois, séparément et dans deux 

groupes qui ne sont pas identiques. Ceci sans explication aucune.

Dans La Grammaire de la Langue Persane, page 28, R. Zonnur 

parle des suffixes de pronoms personnels dans le cas du sujet, donne 

les formes:

/-m/ /-i/ /dz-^t/ /-im/ /-id/ /- and/

et il indique que les pronoms sujet ont quelquefois le sens de 

*/hastan/ (l) (être), en donnant comme exemple:

/manam/ (je suis) /mâim/ (nous sommes)

/toi./ (tu es ) /somâid/ ( vous êtes)

/ust/ (il est) /isânand/ (ils sont)

(l) Cette forme de l'infinitif n'est plus utilisée dans la
langue.



Plus loiuj à la page 99, en parlant des règles pour la

construction du passé composé, il. parle des formes:

/-am/ /-im/
1 A/ Ad/

/ast/ /-and/

En indiquant que dans la langue ancienne on utilisait leurs formes

complètes qui sont

*/astam/ */astim/

*/asti/ */^stid/

/ast/ */astand/

Et un exemple de ceci était:

*/raftastam/ (je suis allé)

*/raftasti/ (tu es allé)

'• /raftast/ (il est allé)

*/xaStastlm/ (nous sommes allés) 

*/raftastid/ (vous êtes allés)

*/rafl:astand/ (ils sont allés)

Page 120 le verbe f/astan/ est signalé et conjugë:
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§£• £l.

lere pers. */âstam/ */astim/

2e pers. */asti/ */ästid/

3e pers. /äst/ */ästand/

comme un verbe ordinaire, alors qu’il n'est plus utilisé dans la 

langue. En indiquant que ces six formes, sauf pour la forme du 3e 

pers. sing, /ast/ (est); peuvent aussi être simplifiées en

/-am/ /-im/

/!/ /-id/

/ast/ /-and/

En notant aussi que /hast/ est une autre forme de /ast/ sans s'étendre 

sur le fait que les formes de /hast/ sont actuellement les formes 

utilisées dans la langue et que sauf la troisième pers. sing, du 

verbe */astan/ ce verbe n'est plus usité sous sa forme affirmative.

Ensuite, page 122, il parle du verbe /budan/ (être) et en 

donne 4 formes possibles: /bovad/, /hast/, /ast/ et /bâsad/ (il 

est, il soit).

Dans tout ceci on ne peut que deviner simplement que l'auteur 
ne distingue qu'un seul groupe de formes dans lequel /äst/ (est), 

est parfois présent et il est quelquefois remplacé par /-d/ ou /-t/. 

Mais l'auteur se garde de prendre une position, il n'y.a aucune 

explication sur une procédure valable. Il suit ainsi la démarche 

de beaucoup d'autres grammaires traditionnelles sans se préoccuper, 

même d'autres possibilités existantes.
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Ensuite nous pouvons citer La Structure Grammaticale de la 

Langue Persane de M.R. Bateni, pages 116-117. Ces formes sont 

classées comme des suffixes verbaux. Il les appelle "des pronoms 

suffixes de sujet”: /zamayere mottasele fâeli/ et donne les formes 

suivantes:

1
/-am/ /-i/ /// /-im/ /id/ /and/

/-i/ /-ad/

/W

sans aucune explication.

A la page 128. Il est question du verbe être: /budan/ 

comme l'élément de la structure de l'état d'être /onsore saxtemanie 

hâlat/, et pour le présent de ce verbe, les formes suivantes sont 

avancées:

/-am/ A/ /ast/ /-im/ /-id/ /and/

Aucune allusion n'est faite à la ressemblance phonologique et l'emploi 

syntaxique de ces deux groupes de formes ainsi classées séparément.

A.K.S. Lambton dans Persian Grammar, page 12, parle du présent 

du verbe "to be” qui se réaliserait par la combinaison des suffixes 

de personnes (personal endings), avec un mot qui les précéderait; 

exception faite de la 3e pers. sing, où le /ast/ (est) est utilisé. 

Elle citeles formes suivantes comme des personal endings:

/-am/ /-i/ [/ast/] /-im/ /-id/ /and/



en présentant le /ast/ (est) ainsi entre des crochets, sous-entendu 

qu'il n'est pas un suffixe de personnes, mais qu'il fait partie d'un 

verbe que l'auteur ne mentionne pas. On ne sait pas d'où vient cette 

forme et en quoi elle se distingue des autres formes du groupe.

Un peu plus loin Lambton donne les formes du /hast/ (est) 

comme une autre possibilité du verbe être. A aucun moment dans son 

livre il est question d'exposer les suffixes qu'il appelle personal 

endings, en tant que tel ou de donner la forme du 3e pers. sing, des 

personal endings dans le cas où celle-ci n'est pas remplacée par un 

/ast/ (est) du verbe être.

Lambton parle en faite de deux groupes de formes qui seraient: 

les personal endings et le présent du verbe être, mai^H© ne prend 

pas de position, ne les cite pas séparément et évite de parler des 

distinctions qui pourraient exister entre ces formes et qui la mèneraient 

à reconnaitre deux groupes différents de formes.

On peut en déduire qd ellqpréfère de les traiter comme un 

seul groupe et de les nommer différament par convenance; sans pour 

cela donner aucune explication.

G. Lazard dans La Grammaire du Persan contemporain sépare 

les deux groupes de formes, suivant la possibilité de l'un d'accepter 

la forme /ast/ (est) du verbe être.

Ainsi que nous pouvons le constater, les avis sont confus 

et partagés en ce qui concerne les désinences de personnes nombres 

et les formes suffixes du verbe être. Mais la question est là:

Est-ce la présence ou l'absence de la forme /ast/ (est) du 3e pers. 

sing., une raison suffisante pour pouvoir distinguer catégoriquement

54.
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les mêmes formes et de les classer les unes comme des désinences de 

personnes nombres et les autres comme la réalisation du temps présent 

du verbe /budan/ (être)? Sans pour autant se préoccuper de leur 

origine commune, pourra-t-on ne pas considérer les ressemblances 

phonologiques et le rapport syntaxique étroit qui existe entre les 

deux emplois de ces formes?

D'autre part, quel sera le critère pour décider que le /-am/ 

dans les formes a et b:

a. /xordam/ (je mangeai)

b. /xordeam/ (j’ai mangé)

est plutôt le pn. de la première pers. sing, qu'une forme de l'auxi­

liaire /budan/ (être), ou le vice versa? Pourra-t-on dire que le 

/am/ est pn. dans la forme (a) /xordam/ (je mangeai), et il est 

l'auxiliaire dans la forme (b) /xordeam/ (j'ai mangé) car dans ce 

dernier cas la même forme verbale au 3e pers. sing, peut accepter 

/ast/ (est) au lieu d’un morphème /$/:

3e pers. sing. = /xorde/ (il a mangé)

/xorde ast/ ( il a mangé)

Et ceci n'est pas possible dans le cas de la 3e pers. sing, de la 

forme (a) /xordam/ (je rangeai):

3e pers. sing. = /xord/ (il mangea)

/xordast/ (il a rangé)
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car la forme /xordast/ serait considérée comme une variante de la 

forme /xorde äst/ (il a mangé) et non comme une variante de la forme 

/xord/ (il mangea).

j Dans le cas où ce critère est choisi valable et suffisant, 

cela nous mènera à dire que les seules formes verbales qui ont un 

pn. en finale sont les quelques formes sur lesquelles la substitution 

de /^/ par /ast/ (est) paraît impraticable, comme:

/xord/ (il mangea)

/mixord/ (il mangeait)

Et aussi les formes qui acceptent le suffixe /-ad/ au 3e pers. sing, 

et par conséquent ne peuvent pas accepter /äst/ (est). Comme:

/mixorad/ (il mange)

/be xorad/ (qu’il mange)

Ainsi nous limiterons la distribution de pn. à un degré extrêmement 

restreint et au contraire, nous serons mener à compter toutes les 

désinences qui par ailleurs indiquent la personne et le nombre, comme 

des auxiliaires.

Vu les donnés existants, que nous venons de voir rapidement, 

il y a quelques points essentiels à relever:

1. D'après ce que nous venons de voir, il est certain qu'il 

existe un rapport syntaxique étroit entre les désinences de personnes 

nombres et les formes verbales précitées qui encourage de les traiter
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comme un seul groupe de formes.

2- Il est évident que l'élément qui distingue la personne 

et le nombre est indispensable dans nos formes verbales (les formes 

déjà vues sont toujours présentes dans toutes les réalisations verbales, 

pour indiquer la personne et le nombre). Qu'il s'agisse du verbe 

/budan/ (être) ou non, les formes dont il est question ici (voir 

c, d, e, f, g, h, pages )'désignent toutes la personne et le nombre 

d'une façon très distincte. On sera donc mener d'appeler ces éléments 

les désinences de personnes nombres, noté: pn. qui sont aussi des 

éléments du temps présent du verbe /budan/ (être), un temps et un
y>

verbe qui sur le plan sémantique indique un état d'être d'une 

personne et d'un nombre bien déterminé. D'où encore une fois un 

appui supplémentaire pour pouvoir les considérer comme faisant 

partie du même groupe.

3. Basé sur la théorie qui veut que les désinences de 

personnes, nombres ne soient pas autres que les formes présent du 

verbe /budan/ (être) avec un changement phonologique au niveau de 

la 3e pers. sing. Nous avons deux alternatives:

3.a. Considérer toutes les réalisations de ces formes en 

finale des formes verbales, comme des désinences de personnes nombres, 

qu'elles soient remplaçables ou non par /ast/ (est) au 3e pers. sing, 

car, auxiliaire ou non, le trait dominant de ces formes est de 

désigner la personne et le nombre.

3.b. Considérer une partie de ces formes comme des affixes 

de personnes nombres et une autre partie, par exemple celle qui 

suit les formes participe passé des verbes; comme des auxiliaires.



Mais accepter le fait que dans te cas là le dernier auxiliaire 

représenté par ces formes désigne la personne et le nombre de notre 

forme verbale en question. Ce qui, d'une façon embrouillée, vient 

au meme que si ces formes étaient considérées comme des pn. en premier
ilieu.

L'ensemble de ces deux alternatives et ce que nous avons 

déjà vu, nous mènera encore une fois à admettre que le trait, le 

plus important de ces formes en tant que tel, est la désinence de 

personnes nombres lorsqu'elles accompagnent une forme verbale. Et 

que nous pouvons donc les indiquer comme pn. Sur nos formules.

Tout en soulignant le rapport étroit qui existe entre ce que nous 

appellerons le pn. par convention et les formes du présent du . 

verbe /budan/ (être); les deux emplois très rapprochés des mêmes 

formes.

On peut nous prononcer ainsi: Les désinences de personnes 

nombres noté pn dans les verbes persans , sont indiquées par la forme 

suffixe du verbe /budan/(être ) avec un changement pbonologique au 

niveau de la 3e pers. sing. Dans les temps composés et surcomposés 

comme nous allons le voir, ceci nous mènera à considérer l'apparition 

de ces formes en finale, comme des pn. et non comme un auxiliaire 

récursif. Ainsi dans la forme surcomposée:

a. /koste jiode bude and/

(ils avaient été tués)

nous pourrons considérer:
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/koste/ = ppe 

/sode/ = AuXg ppe 

/bude/ = Aux^ ppe 

/and/ = pn

Et dans la forme

b. /koste sííde budand/ 

(ils étaient tués)

nous aurons:

koste = ppe 

sode - AuXg ppe 

bud = Aux^ D 

and = pn.

La différence entre les formes a et b étant au niveau de 1'auxiliaire 

Aux^ qui dans a a une forme ppe: Aux^ ppe et dans b une forme passé 

de l'auxiliaire: Aux^ D.

De la même manière la différence entre les formes:

c. /xorde budam/

(j 'avais mangé)

et



d. /xorde bude am/

(j’eus mangé)

se situe au niveau de l'auxiliaire Aux^.

xorde Rx PPe
bud Aux., D

am
X

pn

xorde Rq ppe
bude Aux-j^ ppe

-1am pn

/am/ est considéré comme le pn. dans ces deux réalisations et le 

changement sémantique se situe au niveau de /bud/ (était) et /bude/ 

(été).

Il s’agit-là"d’une dénomination conventionnelle qui éclaircis- 

sera l’analyse et la compréhension des formes verbales dans la 

langue. Ainsi que nous allons le voir à la fin de cette première 

partie.
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C

. - Formes, Temps, Distribution -

- Structure du verbe, rapport Rad, affixes, auxiliaires et temps.

Nous considérons le Rad au centre et de chaque côté un système 
^spécifique de"marques, sommairement énumérés ici, pour être plus 
largement développé dans les châpitres suivants.

Toujours en préfixe nous avons :

1) /mi-/ ex.î /mi-konam/ . (je fais)
et (mi-Rad pn)

2) /be-^bo-^biy-/ ex.: /bo-konam/ (que je fasse)
(bo-Rad pn)

et en tant qu‘auxiliaire préverbal nous avons :

3) l'auxiliaire du futur Aux = /yà'n/
2

ex. : /xâham kard/ (Aux pn Rad D) (je ferai)
2

Comme affixe qui se situe entre Rad et D
4) nous avons 1'affixe /-ân-/ du causatif.
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fix. : /raqs -ân -d-am/
(Rad-ân-D-pn)

(j'ai fait danser)

mpme affixe avec Rad et sans I) donne le causatif au présent.

ex. : /mi-raqs-ân-am/ (jo fais danser)
(mi-Rad-ân-pn).

5) même affixe en position finale donne le participe présent comme:

/raqsân/ (dansant) / xandân/ (riant)
Rad-ân Rad-ân

6) Le participe passé est obtenu avec le suffixe : /-e/ qui s'atta­
che à Rad D.

ex.: /kard-e âst/ (il a fait)
(Rad P -e Aux)

7) Le suffixe qui se rattache au Rad pour coîistruire le nom d'agent 
est le suffixe : /-ande/

ex.: /kon-ande/ (celui qui fait)
(Rad-ande)
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Nous avons ensuite Les auxiliaires qui forment les temps 
composés en combinaison avec tous les verbes. Nous avons déjà vu 
l'AuXp l’auxiliaire du future en position préverbale, nous en 
comptons deux autres?
(8) Aux^ INF= /budan/ (être) et
(9) Aux3 INF= /sodan/ (devenir)
En position post-verbale.

Suivant des cas , des formeset des temps il peut y avoir 
simultanément une combinaison de deux auxiliaires différents ..

ex? Rad ppe Aux^ pn Aux3
a) / koète xâham èod/ (je serai tué)

Rad ppe Aux^ ppe Aux! D
b) / koste sode bud/ (il était tué)

Mous verrons a la fin de cette étude et en détail les 
différentes formes de combinaisons possibles.

10) Les morphèmes de personne-nombre jpn. viennent en suffixe 
final. Dans le cas des temps composés le pn, est attaché aux 
verbes auxiliaires qui suivent toujours le morphème verbal à 
l’exception del’auxiliaire du futur ? /xâh/ qui est un auxili' 
aire préverbal comme nous l’avons déjà cité et qui précède le 

morphème verbal sauf dans les transformations passives.
( voir l’ex. a) en haut de la page).
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11) La continuité d« l'action «st exprimé« par unp combinaison 
dos formos Rad pt Rad L du vorbp : /d&stan/ (avoir) Aux^, avoc 
Ips formos du présent et du passé dos différents verbos.

ex. : /dâram mi-ravam/ (jp suis en train de partir)

Aux^ pn mi Rad pn

/dâstam mi-raftaa/ (j'étais en train de partir)

Aux^ Lpn mi-Rad I) pn
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IV

— Structure du Verb^, rapport racine, affixes, auxiliaire5 
tpmps.

IV.l) - l'affixfi pn. que nous avons déjà vu dans B.

IV.2) - Le préfixe /mi-/ designe ie présent et l'imparfait. Le
présent lorsqu'il s'emploie avec le Bad et l'imparfait lorsqu'il 
s'emploie avec le Bad D = B^.

nous pouvons ainsi formaliser t

mi-Bad pn.   ^ prést

ex. : /mi- kon an/ (je fais)

mi- R.jpn--- aj imp.
h

ex. : /mi- kard an/ (je faisais)

IV.3) - Le préfixe /be-/ avec ses variants contextuels qui sont en 
distribution complémentaire et conditionnés phonologiquement; for­
me avec le Rad, le subjonctif et 1*impératif.

Pour les distinguer il y a surtout les constructions de phrases, 
le contexte sémantique, les facteurs d'intonation et la place de 
l'élément subjonctif dans un contexte qui peut être introduit par
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des morphèmes comme : /ke/(que), /tê/ (jusqu'à ce que), /bâyad/
(il faut), /xâstan/ (vouloir), /tavânestan/ (pouvoir), /âgar/ (si), 
/àâyad/ (peut-être). En plus, il faut noter que l'élément impératif 
n'utilise pas tous les affixes pn. (l)

Nous pouvons ainsi faire une première formalisation :

he-Rad pn —^ impér.

(ke) be-Rad pn .—» subj.

où ke = (S, ke, tâ, bâyad, xâstan, tavânestan, ^âyad, âgar...)

IV.4) - Le futur est construit avec l'auxiliaire du futur noté î Aux, 
en combinaison avec le Rad des différents verbes.

AuXg étant la forme Rad du verbe ; /xâstan/ (vouloir) qui a les 
formes suivantes :

Rad R1 ' INF

/xâh/ /xâst/ /xâstan/

Cet auxiliaire se situe toujours avant le morphème verbal qui 
garde sa forme de Rad D = R... Et c'est l'AuXg qui subit les trans­
formations verbales qui se résument dans ce cas à 1'affixe pn. qui 
se suffixe donc à lîAuXg. (2)
(1) le cas de la 2° personne du singulier de l'impératif où le pn.
est / .
(2) voir la note sur la page suivante.



Note (2)
i

Le fait que le pn. suit toujours 1 Aux^se résumé dans beaucoup 
de nos constructions verbales par une règle de permutation de pn. f qui 
place le pn. toujours après i'aux^ dans les phrases réalisées:

T.obl : Aux2 X ^n* ====:^ Aux2 Pn* x
où X serait tout élément 
qui viendrait entire Au^ et pn.

X peut être Rad D, Aux^ D ou autre.
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Nous pouvons ainsi formaliser :

Aux2 pn futur
ex.

/xâh am kard/ (ôp ferai)

Le seul cas où AuXg suit le R^ est le cas de la passivation où 
l'AuXg suit le participe passé du verbe.

ex.: Rad ppe AuXg pn

/koste xâh-am

IV. 5) - Dans l'ordre de là distribution l'affixe : /~ân~/ s'emploie 
pour la formation du causatif5 entre le Rad et le morphème du pas 
sé : D dans le cas d'un temps verbal au passé et entre le Rad et 
le pn., sans la présence du D pour un temps au présent.

Aux3-

sod/(je serai tué)

On formalise ainsi :

prést. : ! E + mi- + be-^Rad pn “> |e +mi~ +be-| Rad ân pn

^mi~ + be~| par am ( • V ) e

£mi + be ^ par än am

( je vole ) (que je vole) (je fais voler) (que je fassf
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$ / par am /
(O* vole)

p / par ân am /( 1 ) 
(jo fais volor)

passé : I E + mi- + be- | Rad E pn^^-|E+mi-+bp-|Rad ân D pn

|mi-+be-|' xor d ara/ |mi- +be-^ xor ân d am/

(je mangeais)(j'ai mangé) (je faisais manger)(j'ai fait
manger)

P /xor dam/ 
(j'ai mangé)

p /xor ân d am/(2) 
(j'ai fait manger)

Remarques : I.La forme du causatif au présent sans les préfixes 
/mi-/ et /be-/ est une forme qui appartient à un style plus soigné.

II.La forme du causatif au passé qui emploie le préfixe 
/be-/ est une forme plus- emphatique.

Dans les règles causatives au passé : Rad-ân-D pn, le symbole 
D qui représente les morphèmes du passé est à noter :

D ^ I —t, “d, *-id, —âd j

Il faut donc étudier le cas des verbes avec les différents allô-
morphes du passé.
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Notrq règle du causatif au passé étant : 

Rad-ân-D pn

Voyons quelques exemples de ces verbes :

1 ) D => - i d

(se rouler) /qaitidan/ Rad = /qalt/

Rad id pn causatif : Raâ-ân-D pn

/qalt id am/ /qalt-ân-id am/
(je me suis roulé) (je l'ai fait rouler)

/— - -a --/

/-— — t —/

& /--- — âd —/

2) D =>-d

(accoucher) /z&idar./

Rad d pn
/ d am/ 

(j'ai accouché)

Rad = / zây/

causatif : Rad-ân-D pn
/ zây ân d am/
(j'ai fait accoucher)

„ / __ id —/
* /----— t "V

âd —/ .
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3) D ¿ -t
(connaître) /üsenâxjtan/
Rad (cp) t pn

/senâx t am/
(j’ai connu)

Rad = /àenâs/
causatif : Rad-ân-R pn

&. /¿enâs-ân-t arû/
(je l'ai fait connaître)

/ d -V
& /-- - — id—/
* ■/---- — "t —/

4) D -âd
(se mettre débout) /istàdan/ Rad = /Ist/
Rad âd pn causatif : Rad ân D pn

/ist âd an/
t

(je me suis mis débout)
/ 1st -ân-âd am/

(je l’ai fait se mettre débout)
/ _ - d -/

sî! /----— id —/
* / — —, t --/

5) R => -id
(s e cou cher) /xâbidan/

Rad id pn
/xâb id am/
(je me suis couché)

Rad = /xâb/
causatif ; Rad -ân -R pn

? /xâb ~ân -id an/
(je l'ai fait se coucher)
/— •“"- 0 ~"/

^ /—“ ™ t —■/
,, /„„„ âd — /

Pour aboutir à une règle de changement phonologique voyons tout
d'abord une liste de verbes avec leurs formes du causatif passé.
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liste des verbes qui acceptent une forme causative, independement de 
leur emploi syntaxique.
Les formes possibles au passé t Rad an D pn.

où D=^ /-’d//-' /-id/

INF Rad ân-d ân~id

1 /pSSidan / (répandre) paé + +

2 /paridan/ 'sauter) par "i*

3 /paltsidan/ (se faner) palas -h +?
4 /pusidan/ (se détériorer) pus •h -?

5 /pusidan/ (s * habiller, sec ouvrir) pus + +
6 /pi^idan/ (envelop , tourner) pi# + +
7 /tarsidan/ (avoir peur, s*effrayer) tars JL -

8 /tor^idan/ (s'aigrir) tor^ + -

9 /tara^idan/ (tailler) taras + -?
10 /tarakidan/ (s'exploser) tarak + +?
11 /takandan/ (secouer) takan

/takidan/ tak + + î
12 /tabidan/ (briller en éclat) tab + • +

13 /jonbidan/ (bouger) jonb + •î-

14 /jusidan/ (bouillir) . V(jus + H'
15 /lapidan/ (se fourrer) n/

C3.p + ~?
16 /áasbidan (se coller) íasb + -?
17 /xarS^idan/ (racler, égratigner) xaras + +î

18 /xordan/ (manger) xord JL -î
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INF Rad ân-d ân-id

19 /xâridan/ (démanger, gratter) xâr + —

20 /xo^kidan/ (se dessecher) xo£k + +

21 /xandidan/ (rire) xand + «
22 /xâbidan/ (dormir) xab + -î

23 /davidan/ (courir) dav •f -î

24 /daraxsidan/(briller) daraxá" 4* +
25 /raqsidan/ (danser) raqs - ^

26 /ranjidan/ (s'offenser) ranj *T~ +?

27 /zayidan/ (accoucher) zây + -

28 /soridan/ (glisser) sor + -
29 /senaxtan/ (connaître) v/ r5 8 nas •h -
30 /qaltidan/ (rouler) qalt V
31 /fesordan/ (serrer) fesar + -
32 /fahmidan/ (comprendre) fahm +î
33 /kesidan/ (tirer) keè'’ -i- +î
34 /kubidan/ (clouer, broyer) Irab JL. -?
35 /gosástan/ (pa s s er, traverser) gozar -I-
36 /gaMtan/ (promener, devenir) gard. JL -î
37 /gonjidan/ (contenir) gonj t
38 /gandidan/ (pourir) gand -â-

39 /larzidan/ (trembler) larz + ?



INF Rad an-d an-ad

40 /laqzidan/ (glisser) laqz + +

/malidan/ (frotter) mal +?
42 /nelastan/ (s'asseoir) nés + -

43 /nusidan/ (boire) nul’ + -

44 /Istadan/ (se mettre debout) 1st +
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Après avoir étuâié 1p tableau dos verbes causatifs, voici qupl 
ques constatations :

I - Notre règle générale dp changement phonologique est :

D —i? -d ; ~ân -

II - l'impossibilité de D-——^ ~t ; -ân -

:III - l'impossibilité de D —> -âd ; -ân -

Les deux allomorphps sont à éliminer dans les formes du cau­
satif :

Í -t )
^ D —$> ( -âd ; ; - ân -

IY - Dans certains cas et plus précisément chez les verbes qui 
utilisent l'allomorphe | -idj du passé, il y a une possibilité 

d'avoir les deux fermes %,

bleau.



Tout en gardant une certaine réserve pour d'autres verbes qui
utilisent toujours l'allomorphe f -id { du passé mais leur forme
causative avec -id reste incertaine. Ce qui explique d'ailleurs 
la présence des points d'interrogation sur notre tableau. Ils ap­
portent un point d'acceptabilité lorsqu'accompagnés d'un (-) et 
un point de doute et de lourdeur lorsqu'accompagnés d'un (+), 
suivant les sujets parlants.

s.

V - Du fait que certains verbes qui emploient : D —> -id ont 
la possibilité d'avoir les deux formes du causatif au passé, la 
forme causative avec | -id j paraît alors parfois familière même 

chez des. verbes qui n'emploient pas le D —> -id.' Ces formes sont 
considérées comme possibles mais ass<=z lourdes, par certains ou. 
totalement inacceptables par d'autres. On peut signaler le cas de: 
18 et 35 .

VI - Il faut cependant insister sur le fait qu'en règle géné­
rale la forme qui utilise l'allomorphe / -id \ <=>st une forme moinsV )
commune, d'un style plus littéraire et dans certains cas considé­
rée comme lourde.

VII - Il faut aussi signaler les cas de (1) /takândan/ (secouer 
et (2) /istâdan/ (se mettre debout) :
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(1) /takânâan/ pst l'infinitif causal du vprbp (secouer) dont 
l’infinitif simple : /takidan/ ne sert plus à donner un Rad pour 
d'autres temps verbaux. Ainsi le Rad : /tak/ ne sert que pour le 
causatif, pour les autres temps,le Rad étant : /takân/.

Nous avons des infinitifs simples et causatifs :

S» . .

INF. simple ; INF. causatif :

/tarsidan/ /tarsândan/
(avoir peur) (faire peur)

/gardidan/ /gardândan/
(devenir...) (faire devenir...)

/gozastan/ /gozarândan/
(passer) (faire passer)

mais - */takidan/ /takândan/
(secouer) (secouer)

Ainsi /takândan/ fait les deux emplois, avec un sens causal
diminué, sinon inexistant, (voir le chapitre suivant)

ex.: /man tarsidam/ (j'ai eu peur)
/ü râ tarsândam/ (je lui ai fait peur)
/man takândan/ (j'ai secoué)
/ü râ takândam/ = (je l'ai secoué) et non; (je l'ai fait

secouer).
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!1[2) :/Istâdan/ (se mettre debout) est dans nos verbes étudies le 
seul qui utilise D -âd et nous obtenons une forme causative as 
sez peu utilisée. C'est la forme parlée, très familière qui est 
la forme causative courante de ce verbet

/Istâdan/ Rad = /Ist/ ——> a) /Istând/
b) /vâstând/
c) /vâstund/ , /vêsund/

Le groupe c) constitue les formes utilisées dans le language 
parlé, qui remplacent a) et b) qui sont les formes moins 
usitées du causatif du même verbe.
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IV .5.1. L’EMPLOI SYNTAXIQUE DES FORMES CAUSATIVES

Nous avons vu page(72 )une liste de verbes qui acceptent une 

forme causative en se combinant avec l'affixe: /-an/. Ceci sur le 

plan morphologique et independement de la valeur syntaxique de chaque 

verbe.

Cependant si nous les analysons de plus près, nous pourrons 

distinguer plusieurs emplois syntaxiques différents parmi ces verbes.

5.1.1. Nous pouvons d’abord considérer les verbes qui entrent dans 

les deux constructions suivantes:

I. a) /feri an saxs ra----------/ v. causatif

(Ferry cette personne -------- )

b) /art èsaxs--------- / forme simple du v.

(cette personne-- -------)

Dans (a) Ferry est choisi comme actant sujet de la structure causative. 

Dans (b) /ân èaxs/ (cette personne) qui est l'objet de la structure 

(a) est le sujet de la structure (b). Un exemple de cet ensemble 

de constructions serait le suivant:

1. a) /feri zari râ xandând/

(Ferry a fait rire Zarry) 

b) /zari xandid/

(Zarry ria)



80.

Entrent dans cet ensemble de constructions tous les verbes comme:

/paridan/ (sauter)

/tarsidan/ (avoir peur)

/¿apidan/ (se fourrer)

/xâbidan/ (dormir)

/davidan/ (courir)

/ragsidan/ (danser)

/zap-dan/ (accoucher)

etc- Cependant, si nous considérons les verbes comme:

/palâsidan/ (se faner)

/pusidan/ (se détériorer)

nous trouvons des constructions du même type que l'ensemble de 

Õonstructions I, avec cette différence que /ân saxs/ (cette personne) 

est ici remplacée par: /an biz/ (cette chose), nous avons donc 

l'ensemble de constructions I' suivants:

I' a) /feri an éiz râ"--------- / v. causatif

(Ferry cette chose ---------

b) /ân éiz--------- / forme simple du v.

(cette chose --------- )

Encore une fois, l'objet de la phrase (a) qui est dans ce cas:
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/ta ¿iz/ (cette chose), est le sujet de la phrase (b). Nous 

avons un exemple dans:

en

a) /feri ân ciz râ jusând/

(F. a fait bouillir cette chose)

b) /ân diz juSid/
^ y

(cette chose bouillit)k I

emble de constructions ï' les verbes comme:

/palâsidan/ (se faner)

/pusidan/ (se détériorer)

/piéidan/ (tourner) (l)

/tor^idan/ (s'aigrir)

/tarakidan/ (exploser)

/jonbidan/ (bouger)

De nombreux verbes de ce groupe enti'ent aussi dans la construction I
t

où /ân ciz/ (cette chose) est remplace par /an ëaxs/ (cette personne): 

et vice versa. Cependant, on peut distinguer deux catégories de 

verbes:

(l) Les verbes comme /pi£idan/ (tourner, enrouler, enve­
lopper) qui ont plusieurs entrées sémantiques, entrent dans les 
constructions indiquées , seul avec le sens indiqué. Il s'agit là 
du phénomène des verbes qui ont plusieurs emplois syntaxiques tout 
en n'ayant qu'une forme morphologique. Dans un classement ils sont 
en général classés comme deux ou plusieurs verbes différents.
Nous aurons l'occasion d'en parler plus loin aussi.
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(1) ceux qui prennent un sens figuré, en changeant de 

construction;

(2) ceux qui entrent dans les deux constructions sans pour 

autant changer de valeur sémantique ou prendre un sens figuré.

Examinons les phrases suivantes:

3. a) /feri ân gol ra dar goldân pusând/

. (F. a fait se détériorer cette fleur dans le pot) 

b) /ân gol dar goldân pus id/

(cette fleur se détériora dans le pot)
y»

4. ? a) /feri an &axs râ dar entezâr pusând/

? (F. a fait se détériorer cette personne dans l’attente)

? b) /an J; axs dar entezâr pusid/

? (cette personne se détériora dans l'attente)

5. a) /feri tup râ ruye zamin galtând/

(F. a fait rouler la balle par terre) 

b) /tup ruye zamin galtid/

(la balle roula par terre)

6. a) /feri zari râ ruye zamin galtând/

(F. a fait rouler Z. par terre) 

b) /zari ruye zamin galtid/

(Z. roula par terre)
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Les phrases 3 et 4 démontrent un changement de sens: le verbe 

/pusidan/ (se détériorer) n'est pas utilisé dans son sens propre 

dans 4.a et 4.b; il s'agit là d'un sens purement figuré. Entrent 

dans le groupe (l) les verbes comme:

/palâsidan/

/pusidan/

/torSidan/

/daraxSidan/

(se faner)

(se détériorer) 

(s 'aigrir) 

(briller)

etc.. Dans les phrases 5 et 6, le verbe /galtidan/ (rouler) garde 

le même sens. Accompagné d'un objet humain ou non humain, il ne 

prend pas de sens figuré. Il s'agit des verbes du groupe (2) où 

entrent les verbes comme:

/galtidan/

/larzidan/

/gozaMtan/

/ju&idan/

(rouler)

(trembler)

(passer, traverser) 

(bouillir) (l)

Le phénomène des verbes qui entrent dans une seule de nos constructions, 

ou les verbes qui entrent dans les deux types de constructions, est 

un phénomène général et assez répandu dans la langue, mais à ce

(1) Le verbe /juôidan/ (bouillir) peut avoir un objet humain 
dans le cas où il s'agit d'une culture différente que la notre, une 
culture qui permet de faire bouillir des êtres humains.



niveau de notre analyse nous essayons de voir les différentes 

constructions possibles dans lesquelles entrent nos formes causatives 

et il est évident qu’avec ou sans un sens figuré, un grand nombre . 

de nos verbes entrent dans les constructions précités I et/ou I'.(l)

On peut faire la généralisation suivante: Les constructions 

I et I’ se resemblent dans le fait qu’elles ont une action factitive 

et que l’objet de la structure (a) est le sujet de la structure (b) 

dans les deux constructions. Mise à part une quinzaine de verbes 

sur notre liste, tous les autres peuvent entrer dans l’une ou/et 

l'autre de ces constructions. Il s'agit là de vrais verbes causatifs 

avec un emploi factitif évident.

‘5.1.2. Examinons maintenant les phrases qui entrent dans l’ensemble 

de constructions II qui suit:

II. a) /feri an saxs (ânéiz) râ1------- / v. causatif

(F. cette personne (cette chose) ------- )

b) /feri — -- 1—/ forme simple du v.

(Ferry ------- )

c) /àtx saxs (au éiz)------- / v. passif

(cette personne (cette chose) ------

Les phrases:

(l) Dans ce qui suit, et par mesure de simplification, la 
notation "construction I" comprend les deux possibilités de la 
construction I, c’est-à-dire I et 11.
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7. a) /feri âb râ pâsând/

(F. répandit l'eau)

b) /feri pâsid/

(F. répandit)

c) /âb pâà’ide sod/

(l'eau fut répandu)

8. a) /feri an saxs râ kesând/

(F. tirra cette personne)

b) /feri kesid/
s»

(F. tirra)

c) /âb. saxs keside sod/

(cette personne fut tiré)

9. a) /feri safre râ takând/

(F. secoua la nappe)

b) /feri takând/

(F. secoua)

c) /sofre takânde sod/

Í
10. a) /feri kerem râ malând/

(F. appliqua la crème en massant)

b) /feri malid/

(F. appliqua en massant)

c) /leerem mâlide sod/

(la crème fut appliqué)



11. a) /tig daste u râ xarâsând/

(l'épine lui égratigna la main)

b) /tig xarâsid/

(l'épine égratigna)

c) /daste u xarâside £>od/

(sa main fut égratignée)

86.

Nous sommes ici en présence d'un ensemble de constructions où 

1'actant sujet de Çb), Ferry, est aussi le sujet de (?b) et l'objet 

de (fa) entre dans une construction passive, (7c). On ne retrouve 

pas l'action factitive qui existe dans les constructions I que nous 

avons déjà examinées. Et la forme simple de ces verbes peut facilement 

remplacer la forme causative. Ainsi que nous voyons dans les phrases 

suivantes:

7 . bf/feri âb râ pâsând/ 

b /----- pâsid/

(F. répandit l'eau)

8. bÿferi au saxs râ kesând/

b /----- kesid/

(F. tira cette personne)

9. b'/feri sofre râ takând/

b j------ takând/ (l)

(F. secoua la nappe)

(1) Il serait bon de signaler le cas de la forme /takândan/ 
(secouer) qui est comme on l'a déjà vu l'infinitif unique de ce verbe. 
Nous retrouvons donc la même forme, aussi bien dans la phrase (a) où 
il s'agit d'avoir la forme causative du verbe; que dans la phrase (b) 
pour la forme simple du verbe.
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Alors que les verbes qui entrent dans les constructions I ne peuvent 

pas être remplacés par leur forme simple:

, 12. /feri zari râ ragsând/

(F. a fait danser Z.)

*/feri ragsid/

*(F. dansa .)

13. /feri gol râ pusând/

(F. a fait se détériorer la fleur)

*/feri pusid/

*(F. se détériora)

Les formes causatives qui entrent dans l'ensemble de construc­

tions II, ne peuvent pas être considérées comme des verbes causatifs, 

car comme nous venons de voir, sur le plan syntaxique, elles n'ont 

aucune action factitive. Ceci malgré leur structure morphologique 

qui est semblable aux autres verbes qui entrent dans les constructions 

de I. Cette structure morphologique semblable expliquerait aussi 

l'attitude des grammaires traditionnelles qui les classeraient 

automatiquement avec les vrais causatifs, factitifs.

Ces verbes, d'une façon générale et dans la plupart des cas, 

apportent un sens d'emphase ou de durée par rapport â leur, forme 

simple. ■

Parmi les verbes qui entrent dans l'ensemble de constructions 

II, on peut compter:
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1. /pâsidan/ (répandre)

2. /tarâsidan/ (tailler)

3. /takandan (secouer)

4. /xarâsidan/ (égratigner, rayer)

5. /fesordan/ (serrer)

6. /keSidan/ (tirer)

7. /kubidan/ (broyer, clouer)

8. /malidan/ (masser, frotter)

9. /picidan/ (envelopper)

10.
v

/xâridan/ (démanger)

Remarques.

l) Le verbe /pi^idan/ (tourner, envelopper) entre dans 

les constructions I, lorsqu'il signifie: tourner et faire tourner. 

Mais il appartient à la construction II lorsqu'il signifie envelopper. 

Ceci dans la mesure où une forme causative de ce verbe et dans ce 

sens soit acceptable dans la langue étudiée.

14. a) /feri safhe râ dar kagaz pidand/

(F. enveloppa le disque dans du papier)

b) /feri safhe râ picid/

(F. enveloppa le disque)

c) /safhe picide sod/

(le disque fût enveloppé)
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La forme la plus courante de (a) étant

/feri safhe râ dar kâgar piôid/

(F. enveloppa le disque dans du papier)

càd avec la forme simple du verbe. Mais l'emploi de la forme 

causative dans ce sens n'est pas totalement exclu:

/feri zari râ dar patu picând/

(F. enveloppa (enroula)Z. dans (par) la couverture)

2) La forme simple du verbe /xâridan/ signifie ''démanger" 

alors que sa forme causative signifie "gratter" et en aucun cas 

démanger. Voyons ce verbe dans la construction II:

16. a) /feri daste zari râ xârând/

(F. gratta la main de Z.)

b) /feri xârând/ et non: */feri xârid/

(F. gratta) .*(F. • démangea)

c) /daste zari xâride sod/

(la main de Z. fut grattée)

On constate une resemblance entre la phrase (b) de ce verbe avec 

la phrase (b) du verbe /takândan/ (secouer) que nous avons vu dans 

l'exemple 9. Dans les deux cas la forme causale du verbe est utilisée 

dans les phrases (b) et à la place de la forme simple du verbe.
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D’autre part, sur le plan formel, ce verbe entre aussi dans 
la construction I* î

/ feri daste zari râ yârând /
( P, gratta la main de Z. )

/.daste zari xârid /
( la main de Z. se démangea )

Nous pouvons constater que malgré la forme des structures (a) et 
(b) conforme a la construction de I', ce n’est pas Perry, l*actant 
sujet de (a) qui a fait que la main de Zarry démange. Et ce n’est 
pas l’objet de la phrase (a) t /daste zari/ (la main de Zarry) 
qui a accompli l’action du verbe en tant que le sujet de la 
phrase (b). Les deux raisons pour pouvoir considérer ce verbe 
comme appartenant à la construction I, sont inexistantes.

D’autre part, l’objet de la phrase (a), entre dans une 
structure passive du même type que la structure (c) dans l’ensemble 
de constructions II, Le sens adjacent de la phrase (a) qui est *

a) /feri daste zari ra xârând/
‘(F, gratta la main de Z./

étant %

/daste zari be vasileye feri xêride £od/
(la main de Z, fut grattée par F.)

nous fourni la structure passive conforme â (c) de la construction II

i 17. a) 

b)
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! 7.. Et la phrase (b) qui est

b) /feri xârând/ et non * ¡feri xârid/

, (F. gratta) *(F. démangea)
.1 . ■ ' .

est du même type que la phrase (b) du verbe /tabandan/ (secouer) 

que nous avons vu dans l’exemple 9.

Il s 'agit donc encore une fois d'une forme causative qui 

sur le plan syntaxique n'a pas d'emploi causal.

Les deux verbes /xâridan/ (démanger) et /xârândan/ (gratter), 

ayant deux sens différents et deux emplois syntaxiques différents, 

peuvent être considérés comme deux verbes différents dans un classement 

des verbes.

La différence entre les deux verbes /xârândan/ (gratter) et 

/takândan/ (secouer) vient du fait qu'il n'y a pas de forme verbale 

qui pourrait être considérée comme un infinitif simple pour le verbe 

/takandan/ (secouer). Alors que /xâridan/ (démanger) est bien la 

forme de l'infinitif simple qui nous fournit la forme causale qui 

alors devient indépendant de sa forme simple.

Ceci soutient encore une fois la théorie de l'existence de 

la forme /takandan/ (secouer). Cette forme peut très bien être dérivée 

d'une forme d'infinitif simple comme /takidan/ citée dans le /farbange 

amid/ le dictionnaire Persan — Persan de "Hassan Amid." Cette forme 

simple aurait par la suite perdu l'usage dans la langue et serait 

remplacée par un verbe composé /takan xordan/ (bouger).

Il faut signaler qu'il s'agit là d'un nombre très limité de

verbes dans la langue que nous étudions.
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5.1.3. Un autre type de verbe parmi les formes qui figurent sur 

notre liste est le type qui entre dans l'ensemble de constructions 

III, suivant:

III. a) /feri N, be N2--------- / v. causatif

(Ferry N, à--------- )

b) /Ng---------/ forme simple du v.

c) /Nj---------/ v. passif

où le N représente /an saxs/ (cette personne) ou /ân ciz/ (cette chose) 

La présence d'un deuxième objet introduit par la préposition 

be (à) est indispensable pour ce type particulier de verbes. Nous 

en avons des exemples dans les verbes suivants:

1. /senaxtan/ (connaitre)

2. /fahmidan/ (comprendre)

3. /nusidan/ (boire)

Voyons quelques constructions de phrases:

18. a) /feri zari râ be donyâ senâsând/ 

(F. a fait connaître Z. au monde)

b) /donyâ zari râ âenâxt/

(le monde connut Z.)

c) . /zari senâxte sod/

(Z. fut connue)
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19. a)

b)

c)

20. a)

b)

c)

/feri an cir râ be u fabmând/

(F. lui a fait comprendre cette chose) 

/u an ciz ra fahmid/

(il comprena cette chose)

/an ëiz fahmide sod/

(cette chose fut comprise)

/feri âb râ be zari nusând/

(F. a fait boire l'eau à Zarry)

/zari âb râ nusid/

(Z. but l'eau)

/âb nuside lod/

(l'eau fut bu)

Tel que nous venons de voir dans ces phrases réalisées, la présence 

d'un N2 (un second objet) avec celle d'une préposition beî (à) distinguent . 

cette construction de la construction II.

Parmi les 44 formes qui figurent sur notre liste, nous avons 

compté 31 verbes qui ont une action factitive et qui sont effectivement 

des verbes qui ayant une forme causale ont aussi un emploi causatif.

Parmi ces 31 verbes on pourrait encore trouver quelques uns qui ont 

une distribution assez limitée et qui ne sont pas très couramment 

employés.

Nous avons compté ensuite 10 formes qui entrent dans la cons­

truction IIj des verbes qui ont une forme causale sans en avoir 

l'emploi.

Trois verbes ont été comptés, pour entrer dans la construction III



94.

Il ne s'agit pas ici de donner un nombre exacte de ces différents 

types de verbes dans la langue étudiée. Il est possible que ces 

chifres puissent être modifiés, mais l'avantage de cette étude 

se situe surtout au niveau des proportions ainsi obtenues. Ces 

proportions étant certainement très difficilement modifiables.



*TIV. 60 Le participe passé noté ppe (ou le nom d'objet /esn-e maful/ ) 
est formé par l'affixe /-c/ qui se suffixe toujours à (Rad D)

R1 + /-e/—? ppe

/ raft/ + /-y-—? / rafte/ (allé)
/kard/ .+ /-*/-—>/karde/ (fait)
/xord/ +. /-e/~—? /xorde/ (mangé)
/ z ad/ + /-a/——s? /zade/ (frappé)

IV* 7.) Après le Rad /-ande/ forme le

Rad + /-ande/--- ï

/deraxs/+ /-ande/-—?
/car/ + /-ande/---ÿ
/bâz/ + /-ande/——?
/par/ + /-ande/--- ^

nom d'agent.

nom d'agent

/ d.<=rax^ande/ (brillant)
/carand e/ (ce qui broute)
/bâzando/ (celui qui perd)
/parande/ (celui qui vole)

Composés

8. I. I>- auxiliaire du passé: 11 Aux^11 - 

la forme du participe passé est suivie par
Dans le s t emps compo s é 
un auxiliaire noté Aux



öil Aux^ = /budan/ (être) et où Aux^ peut avoir ses formes au 
présent, noté t Aux^ Rad ou Aux^, au passé, noté t Aux-], D, au 
participe passé, noté: Aux^ ppe et au subjonctif, noté : Aux^ 
subj. C’est-à-dire le participe passé formé lui-même avec la 
combinaison des morphèmes : et le suffixe: /-e/ forme avec
un des temps de l’Aux^ un temps composé au passé, qui se distingue 
sémantiquement des autres T. composés par le choix de 1/auxiliaire 
et aussi par la forme de celui-ci.

Comme nous avons pu le signaler auparavant, l’auxiliaire est 
la partie active dans les Temps Composés. Le morphème verbal a 
seulement un apport sémantique et les variations verbales sont 
subies par l’auxiliaire qui, vide de sens, n’apporte en soi qu’un 
sens général d’un temps donné.

Nous obtenons ainsi les formes suivantes s
8.1.1. R'i - e - Aux^ (pn) ppe Auxi (pn)
8.1.2. R^ - e - AuXj^D pn —-4 ppe AuxiD pn.
8.1.3. R^ - e - Auxippe pn—$ ppe Aux^ppe pn,
8.1.4. R^ -e-Auxi Subj. pnr—^ ppe Aux^ Subj, pn.
ou s
1) Aux^ INF. = /budan/
2) AuXj^ Rad = /hast/ , /äst/ + pn.
3) Aux1 D = /bud/
4) Aux^ ppe = /bude/
5) Aux^ Subj, = /bâs/

(être)
(est)
(fut, était) 
(été)
( soit)
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Il faut signaler les différentes possibilités de Aux^ Rad qui 
peut avoir ;

1er - les formes de /hast/ (est), et avec un changement phonolo­
gique la forme de /ast/ (est). Se reporter au Dr. Khânlary dans son 
"dasture zabâne fârsi" au sujet de ce. changement phonologique.

2ème - Aux^ Rad peut avoir les formes de pronoms personnels qui 
s'utilisent toutes, sauf dans la 3ème personne du singulier où la 
même forme de /hast, äst/ (est) «st conservée. (1)

: L'utilisation de la forme pn. de l'Aux^ Rad rend facul­
tatif la présence du suffixe pn. après l'Aux^ Rad. C'est ainsi que 
le pn. est noté entre parenthèses dans les formes possibles déjà 
citées.

(1 ) Voir page ? T^b") s Quelques remarques sur les formes de pn. et 
le verbe /budan/ (être).
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8. T. 1. - ppe Aux .j Bad (pn)

Voyons quelques exemples dans les verbes suivants :

/ranjidan/
/pasandidan/ 
/ku^idan/ 
/nâlidan/ v. 
/nesastan/
/xâbidan/

(s’offenser) 
(approuver, choisir)
(essayer)
(gémir)
(s'asseoir)
(dormir, être couché)

Nous obtenons les formes suivantes, si nous faisons passer ce 
verbes dans les formules possibles pour le Aux^ Rad ;

„ ppe Aux^ Rad (pn) —^ a) ppe pn.
b) ppe hast.
c) ppe äst.

\ / V n /1) a - /ranjide any
(je suis offense (é))

b - /ranjide hastan/
(je suis offense(é))

c - /ranjide äst/
(il s'est offensé)

ppe pn.

ppe hast pn. 

ppe äst p
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2) a - /pàsàndidp Im/
y _ /pasandido hasti/
C- /pasandidp äst/

3) a - /kusidfi ara/.
b - ^ /kuëidp hastan/ 
c - /kuëide äst/

4) a - /nâlide ara /
b - «}î /nâlide hastarr/ 
c - /nâlide äst/

5) a - /nesaste an/
b - /np^astp bastara/

c - /nelaste àst/

6) a - /xâbide ara/
b - /xâbide bastara/

c - «t: /xâbide ästan/

bons pouvons ainsi envisagpr

(nous avons choisi)
(tu os choisi)
(i! est choisi) 

et (il a choisi)

(j‘ai essayé)
* ( - ---  )

(il a essayé)

(D ' ai gérai) 
e ( - — )

(il a gémi)

.(je suis assis(o))
(je suis assis(e))
(je no suis pas debout)
(il, ello est assis(e))

(je suis couché(e))
(je suis COUChé(e))
(je ne suis pas debout)

plusieurs possibilitésr Pans les
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différents vprb^s et suivant des cas nous pouvons ou nous no pou- 
vons pas avoir les différentes formes possibles.

Le cas de 1,2,5 et 6 où toutes les formes sont possibles, mais 
dans 2 avec un changement sémantique actif, passif entro lo 2a, et 
le 2b, 2c. Et dans 5 et 6 les formes h étant plus emphatiques que 

les autres formes.

Le cas de 3 et 4 où toutes les formes ne sont pas acceptables. 
Nous pouvons en déduire : 1) La forme a : (ppe pn.) est la forme 
de base toujours acceptable.

2) La forme b s (ppe hast pn.) est d'une distribution plus limitée 
dû à un sens emphatique b5, b6 et une forme moins économique.

3) La forme c : (ppe ast) n'est acceptable que dans le 3ème person 
no du singulier, voire 6c.

4) Le changement sémantique actif, passif entre le 2a,'2b et 2c.

5) A noter aussi ?.e cas des verbes composés qui se forment avec le 
verbe accessoire /budan/ (être) qui est le même verbe que notre 
auxiliaire /budan/ Aux^ dans la construction du temps composé.

Ces verbes composés pré-cités admettent tous, les formes a, b,
_c et aussi d'autres formes «n tant que des verbes composés qui se
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conjuguant avpc l'auxiliairp /budan/ pour la formation d<= leur 
temps composé. En d'autres termes, il n'est pas exclu d'avoir un 
temps composé avec un verbe composé qui utilise le'verbe accessoire 
/budan/.

Il ne faut donc pas confondre le temps composé d'un verbe sim­
ple : ppe Aux^ et la forme d'un verbe composé : subst.,V. acc.

Voyons quelques exemples des Verbes Composés avec le verbe ac­
cessoire /budan/ (etro) :

1) - /xaste budan/
2) - /te^ne--- /
3) - /gorosne ---/
4) - /xâb —— /
5) - /moteâlaq---/
6) - /xejel-----/

7) - /ozv. —— /
8) - /vasete----/

Nous pouvons avoir, entre autres,

Subst. V. acc. Subst. V. Acc.
/ozv budan / (être membre)——7 a) /ozv has tara/

(je suis membre)

(être fatigué)
(avoir soif )
(avoir faim )
(çtre endormi) 
(appartenir )
(avoir honte )
(être membre )

(être agent de liaison)^ 
(intermediaire) 

les formes suivantes :
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Subst. V.acc,

b) / ozv am/
(Ja suis membre)

c) ' /ozv budam/
(j'étais mpmbrp)

d) /ozv bâ/am/
(quo je sois membre)

e) /ozv ast/
(il est membro)

On peut aussi avoir un temps composé du même verbe dans la for­
mulo suivante :

(ppe pn. ) ppe pm

f) / ozv bude am /
(je fus membre)

g) /ozv sodé âm/
(je suis devenu membre)

Los formes a, b at £ sont à noter, vu lo similarité que le ver­
be accessoire a ici avec le vorbo auxiliaire dans les temps compo­
sés des verbes simplos.

Les formes f et g appartenant aux temps composés du verbe coinpo 
s é.
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/

■ Considérons encore le cas des verbes composés 2,3 et 8 sur no 
tre liste, nous aurons ainsi :

/teéne budan/ (avoir soif) —> Subst,

a) /teigne

V1_AccJt

am/
(j'ai soif)

b) / te^ne hastam/
(j'ai soif)

c) /tesne ast /
(il a soif)

/gorosne budan/

/vâsete budan/

(avoir faim)—> Subst, V, acc.

a) /gorosne : am/
(j'ai faim)

b) /gorosne hastam/
(j'ai faim)

c) /gorosne .ast/
(il a faim)

être intermédiaire)
a) /vâsete âm/

(je sers d' intermédiaire)
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Subst^ V_1_accJ:

b) /vâsçtp hastani/
(j«= sers d'intermidiaire)

c) /vâsete, ast/
il sert d'intermédiaire)

Par homophonie la forme des substantifs : /te£ne/, /gorosne/, 
/vâsete/ sp terminant par un /-e/ qui pourrait être 1p suffixe de 
ppe., pr^te à la confusion et fait penser à notre formule du temps 
passé d'un verbe simple qui est î

(ppe Aux- (pn.)

Mais seulement dans le cas où /teíme, gorosne, vâsete/ étaient 
les formes ppe des verbes simples, non.existant dans la langue 
comme : £ /te^nidan, gorosnidan, vâsetidan/. Alors que ce n'est 

pas le cas et nous avons affaire à des verbes composés d'un subs­
tantif et d'un verbe accessoire.

A ce propos il faut signaler le cas des verbes comme t /xaste, 
budan/ (être fatigué) où /xaste/ est effectivement la forme du ppe 
d'un verbe simple î */xasta.n + xastidan/ (être fatigué) qui est
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aujourd'hui un verbo archaïque et inusité, remplacé par les dif­
férentes compositions du /xaste/ (fatigué) avec des verbes acces­
soires. Des compositions dans lesquelles /xaste/ (fatigué) a le 

rôle d'un simple substantif et non le ppe. d'un verbe.



106.

8. 1.2. ppp Aux^ D pn.

La dpuxiemp possibilité dp notr* tpraps compose avpc l'Aux^ : 
/budan/ (ptr<=) pst la combinaison d<=> la formp ppp. dps différents 
vprbes avec Aux^ I) : /bud/ (fut, était).

Voyons quelques exemples dans les verbes suivants :

1) /kardan/
2) /raftan/
3) /xordan/
4) /go ft an/
5) /nebastan/

nous aurons t ppe. bud

1) /karde bud
2) /rafte bud
3) /xorde bud
4) /gofte bud
5) /negaste

(faire)
(partir)
(manger)
(dire)
(s'asseoir)

pn. -

-an/ (j'avais fait)
-i / (tu étais parti)
~iir/ (nous avons mangé)

-and/ (ils avaient dit)
0 / (il était assis)

Nous obtenons ainsi le plus que parfait.
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8.1.3. ppe Aur^ PPe pn.

La troisième possibilité du temps composé avec l’Aux^ est 
la combinaison de la forme ppe des verbes différents avec La 
forme ppe de l’auxiliaire, Aux^ , soit la formes /bude/ (été)

ppe bude pn,
/xorde bude am/ 
mangé été je 
(j*avais mangé)

/rafte bu.de Im/ 

parti été nous 
(nous étions parti)

/gofte bude and/ 
dit été ils 
(ils avaient dit).
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~8. 1. 4. poe Aux,. Sub.V. T>n.' r- 1 " •*
La quatrième possibilité- du temps composé- avec l'Aux^ est la 
combinaison de la forme ppe. des verbes différents avec Aux^
Subj. î /bâë/ (soit).

((que) jfaie fait)
((que) tu sois parti) 
((que) nous ayons magne) 
((quf) ils aient dit ) 
((que) je sois assis)

ppe. bâs pn. 
/karde bâs-am/ 
/rafte bá¿ -i / 
/xorde bâà-im/ 
/gofte bês-and/ 
/neiStaste bâs-am/
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8.Il L'auxiliaire âu futur: Aux,

Auxg : /xâh/ (veut) du verbe :

. INF. Rad Rad D

/xâstan/ (vouloir) - /xâh/ /xâst/

dont nous avons déjà vu l'emploi dans la structure du futur :

pn* R.J-- ~r futur)

——-î / xâb/
——f Rad D le radical du passé du verb® principal qui 

se conjugue au futur.

. AuXg s'emploie aussi bien seul, comme un verbe simple, que com­
posé «n. tant qu'un auxiliaire.

Avec le préfixe : /mi-/ et sous ses formes présent et passé, ac 
compagné d'un autr? verb;e au subjonctif, nous avons les formes sui 
vantes : ■

mi- AUX2 pn-be Rad pn.
/mi- xâh am be rav am/ (je veux partir)

(Aux2 

où Aux2
et R1



no.

mi- AuXgR’ pn. be Rad pn.-

/mi- xâst am be rav am/ (je voulais partir,
j'étais sur 1p point dp partir)

A11X2 suit Ip Rad ppp dans la passivation :

Rad ppe AuXg pn. Aux^

/ko^te xâh am sod/ (jp serais tué)

Rpmarpups :

a) Dans le yprbe composé l'auxiliaire de futur précède toujours 
le morphème verbal, c.à d. le morphème qui accepte les variations 
verbales «t qui dans le verbe composé est le verbe accessoire. On 
voit donc, dans de telles constructions l'AuXg après le ou les subs­
tantifs et avant le verbe accessoire. Ex. :

/kâr kardan/— /kâr 
(travailler)

/kâr koste sodan/ — 
(devenir expérimenté)

/sar be sar gozâ^tan/ 
(taquiner)

xâham kard/

/kâr ko lite xâham èod/ 

— /sar be sara^ xâham

(je travaillerai)

(je serai expérimenté)

gosâst/ (je la taqui­
nerai )

i
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La transformation suivant^ prpnâ place : si le verbe composé <=»st 
considéré comme : (1) pN pV pn, nous aurons :

. AùXg pN pV pn. pN Aux^ pn. pV.

b) Effacement du futur.
o

A un® légère nuance d« familiarité près, le présent remplace le 
futur dans des constructions à un sens futur. La présence d« certains 
adverbes qui imposent un sens futur à la phrase où ils sont attachés, 
facilite l'interprétation dé la phrase mais elle h'est pas indispen­
sable. Une forme au présent remplace la forme future gardant le mê­
me sens à la construction, ceci étant très généralement répandu, 
surtout dans le style parlé, sans être défendu ou douteux dans le 
style, plus soigné, de l'écrit.

Il y a donc une règle d'effacement de futur à considérer :

futur --- ^ présent.

ad sod/âate digar tamâm
partie nominale ). -u -i cans les verbes Composa,s-partie verbale ) X';



b - /âarsas tâ do sââte digar tamâm misavad/
(il finira sa Ipçon dans dsux h^ur^s)

2) a - /haftpyp digar bo mosâfr>rat xâhad raft/
b - /--- —- — -- -— miravad /

(la ssmainç prochain* il ira *n voyage)

N.

3) a - /tâ ânrâ nasnavam bâvar naxâham kard/
b - / —--- ---- --- nemikonam /

(j* n'y croirai pas avant d* l'avoir entendu)

4) a - /tâ u nayâmade az inÿâ naxâham raft/
b - /— - -----  — ---nemiravam /

(je ne partirai pas avant qu'il ne soit venu)

venu?!), /â madi!?/s nous auronsí

(je ne pensais pas que tu viendrais)
( _ - -- que tu viens)
( _ _ --- qUo tu viennes)

Les trois formes ï futur, présent et subjonctif dans le même con­
texte ont le même sens. La forme future étant la plus littéraire.

Et après la question :• .(?.s-tu

/fekr nemikardam xâhi âmad/
/ — ---- miâyi /
/ — ---- biâyi /
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8. III. L*auxiliaire du Passif : Aux^.

t/Aux^ avec le participe passé d*un verbe transitif forme le 
passif(1).Il s’emploie sous la plupart de ses formes pour permettre 
la formation des différents temps au passif. Nous verrons donc les 
différentes possibilités de combinaison avec Aux„ s

INF. — /àodan/ (devenir)
Aux^ Rad —> /ëo , ^av/ (devient)
Aux 2 D —— /àod/ (devint)
Aux^ ppe --- ^ / î^ode/ (devenu)
Aux^ Subj --- > /beëav/ (que...devient

Et les formes suivantes a partir d’une règle principale qui est f

ppe Aux^ pn. --- ? passif

(1) Avec Aux^ Rad s /èo , à'av/, nous avons s

1.) ppe mi Aux-jj pn.--ÿ/ko^te mis'avarq/ (je deviens tué)

2) ope Aux- 0 . /koste so/ (sois tué)y ———

(Í ) "Voir aussi lr emploi de l’Auxo. avec les verbes ’transitifs et 
'intransitifs dans la troisième partie page j (223 )
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(2) Avec Aux^ D : /sod/ nous avons í /koáte ^odan/ (devenir .tué)
2) ppe D pn. --- /koéte ëodam/ (je devins tué)
3) ppe mi Aux^D pn. ____ ^ /koáte mi-àodam/ (je devenais tué)
4) ppe Aux2 pn. Aux-^D -- /koè'te xâham éoà/ ( je serai tué)

(3) Avec Aux^ ope î /àode/ nous avons t

5) ppe Aux-, ppe --- > /koáte éode/ (celui qui a été tué)
D (le tué)

6) ppe Aux^ ppe Aux-^D pn, /koéte àode budam/ (j'ai été tué)
^ 17) ppe Aux^ ppe Aux^ ——^ /koste áode am/ (je suis tiió)

8) upe AuXo ppe Aux^ Subj. pn/koste sodé basam/ (que je sois
J tué)

(4) Avec Aux^ Subj. î /beáav/ nous avons?
9) ppe Aux^ Subj. pn. --- $> /koste besavam/ (que je devienne tué)
On peut constater le déplacement de pn. qui suit toujours l'Aux^

sauf lorsque celui-ci est accompagné d’autres auxiliaires comme 
dans i 5*7 et 9.

Dans l'ësemple 2, le préfixe î /be-/ est facultatif, il est de 
moins en moins utilisé dans la langue parlée.

L'importance donnée à la forme active des verbes en Persan est 
incontestable de telle sorte qu'un natif a naturellement tendance 
à traduire une phrase passive dans une langue européenne par une 
phrase active en ipersan?
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D
pt non : Ç /ü raarâ zâd/ ^ 

t ?/bp vasilpyp n zade áod0.m/ (il mp frappa)
(j'étais frappé par lúi)

2)
pt non

/ü marâ ko^t/ ■ ■ ■ (il mp tua)
? /bp. vasilpyp ü koáítp sodan/ (jp fus tué par lui)

3)

et non
/u marâ busid/
? /busidp àodan/

(il m'embrassa)
(jp fus embrassé par lui.)
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8.IV. L'auxiliaire d'action continue : Aux¿.

L'Aux^ forme avec le présent et le passé des différents verbes 
le présent ou le passé continu. Il est aussi employé sous s«s for­
mes de Rad et Rad D suivant les formes cnoisiss du verbe princi­
pal.

Aux^ INF. --- /dâëtan/ (avoir)
Aux^ (Rad) --- /dâr/ (ai** 1)
Aux^ I) --- /dâét/ (avait)

Nous pouvons ainsi formaliser et obtenir les règles de combi­
naison pour la formation d° l'action continue ;

1) Aux^ pn mi- Rad pn.
2) Aux^ D pn mi- Rad D pn.

ex. î 1) /dô.r-am mi- rav -am/
2) /dâ^t-am mi- raft -am/

(je suis «n train de partir) 
(j'étais «n train de partir)
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Plusieurs points sont à signaler :

8.IY.1.) Le verLe principal emploie les suffixes pn. indépen­
damment âe l’Aux^ qui les utilise aussi. Pt ainsi nous obtenons u 
ne'combinaison avec deux pn. qui restent les mêmes à l'intérieur- 
de chaque groupe.

ex. : Aux^ Yp
3) /dâr -im mi- rav-im / pii. = im

nous avons nous partons
(nous sommes en train de partir)

4) /dâst-and mi- raft-and/ pn. = and
ils avaient ils partaient
(ils étaient en- train de partir)

5) /dâr-i tni-rav - i/ pn. = i
tu as tu pars
(tu es en.train de partir)

8.IV.2.) Comme nous avons pu voir dans les exemples 1s 2,3.4, 
l'Aux^ précède toujours le verbe principal. Ceci contrairement à
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l'Aux^ pt à l'Aux-j qui suivpnt av^c lequel ils sont u-
tilisés.

8. IV.3.) La concordance parfaite ontre le. présent et le passé 
de. l'auxiliaire et. du verbe principal qui se manifeste dans nos 
formules avec la présence «t 1'absence de L de chaque côté.

Aux^ V

1) a) Aux^ pn 
/dâr ad

mi- Rad pn
mi- rav -ad/ (il est en train de 

partir)

b) Aux^ R pn
/dâst -am

mi- Rad R pn.
mi- raft -am/(j'ét?ñs en train 

de partir)

2) a) Aux^ pn mi-•Rad-ân-pn.
/ dâr -ad mi-raqs-ân-âd/(il était en train

dr- fairr- danser)

b) Aux4 lu U mi- Rad-ân-R-pn.
/dâst- am mi-raqs-ân-d-am/( j ' étais <^n train

d° fairo danser)
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8. IV 4.) Examinons l°s phrases suivantes

1) a - /dâr-am mi-rav-am/ (je suis en train d« partir)
b - / dar-hâle raftan-an/ (je suis en train de partir)

2) a - /dâst-am mi-raft-am/ (j'étais en train d® partir)
b - /dar hále raftan-budam/ ( j'étais en train de partir)

nous avons ici l'expression :

/dar hále ---- budan/ (être en train de * • e )
dans 1'état itr<*

qui rpmplacG l'Aux^ pour exprimer la môme continuité et qui est 
largement utilisé dans le cas d« la transformation négative qui 
exclut l'emploi de l'Aux^ /dâr, dâst/« Si n est choisi comme no­
tre symbole de la négation, nous pouvons ainsi formaliser :

1) n Aux^ D pn mi- JRad D pn dar hále Pad D an n Aux ..D pn
E^/na dâst-am mi-xord-am / /dar hále xordan na bud am/
(non, j'étais en train d° manger)(je n'étais pas en train de man-

ger)
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La formula ¿tu présent aura la formo suivant® :

mi-Rad pn. dar hâl® Rad L an n Aux^ pn.

mi-xor-am/ =£> /dâr hâl® xordan nist-am/
®n train d® mangor)(,i® n® suis pas ®n train de

mangor).

A_not®r ; l'emploi de la forme INI1, du verb® principal avec 
l'expression : /dar hále ---- budan/ (être en train d®...)

Un seul I) est ajouté pour 1® passé, le D du passé s® ratt&ch® 
à l'Aux^. Voir® l®s formes différ®nt®s 6® l'Aux^, négatif, dans 
1® chapltr® suivant sur la négation, (p.126)

8. IV.5) - Il est peut-etre souhaitable de signaler ici un au­
tre élém®nt d® la langue qui marque la répétition, il s'agit d® 
/hey/ (sans arrêt, tout 1® t®mps), et d'autres expressions du même 
genre.
ex. : l) /hey mi-raft/ (il partait tout le temps)

2) /hey boro, hey biya/ (va ®t viens sans arrêt)
3) /hey beguyam nakon/ (qu® je dise: ne fais pas sans

arrêt)

2) n Aux^pn

*/ BË: dâr-am 
«fc(non, j® suis
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Comme nous pouvons le constater, /hey/ s'emploie avec la plu­
part des formes verbales ^t n'a pas le môme sens de continuité
qu'apporte l'Aux^ et l'expression : /dar hále ---- budan/.

Nous pouvons compter les suivantes parmi les expressions du 
meme genres

(sans arrêt)
( " " )

/poète sare ham/ ( " " )
/daem/ ( " " )

Etc...
Elles présentent toutes/ une idée de continuiité et de répétition 
dans l'action, mais elles ne marquent pas obligatoirement l'idée 
de l'action en cours qui est le caractère principal de l'Aux^ .

/hamintor/
/morattab/
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V

- Négation - pt la transformation negativ«.
—r~— *— • - - i-mr-wr- —■j*"--'" - I1^* 'll irr-rfra-r»- - - —• Viiîi' 'i iTi ■» i »r———T- 1—

L« morphèmo de la négation : /na-^np-^nay/ noté :'/n/ est un 
préfixe toujours attaché au morphèmp verbal (le segment qui compor­
te un radical et qui accepte les variations vprbales).

(jp n'ai pas fait)-—P na pn
(je ne faisais pas) -- ^ ne mi R^ pn
(jp n« fais pas) -—> ne mi Rad pn

(jp n'avais pas fait)—£ na R^ e Aux^D
( Subj.) pn

(jp ne ferai pas)-- £ na AUX2
(ne fais pas)-- > na Rad

n /na bokon/ —>*/nabo-îlad/

(jp n« fass« pas)—^ na Rad pn
£ /na bokonam/ —^*/nabo-?ad

Le'S“Ul cas où 1<= morphème de la négation sp rattache à un auxi­
liaire est Ï« cas du futur î

na Aux 2 pn R^ ■

/na- xS.ham kard/ (je n« ferai pas)

1) /na kardan/
2) /ne mi-kardam/
3) /n« mi-kon am/

4) /na kard e bud an/

5) /na xâham kard/
6) /na kon/

7j /na konam/

¿/P.
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“D’autre part il faut noter 1 'incompatibilité du morpheme de la 
négation avec le /be-^bo -^biy - / raorphkne de l'impératif et du 
subjonctif. Des formes comité :

* /na - bokon/
* /ke na - bokonad/

^ / 
ne sont pas acceptables et la négation, dans 1 impératif et dans
le subjonctif, prend les formes suivantes:

/na - kon / (ne fais pas)
/ke na - konad/ (qu'il ne fasse pas)

• La variante /ne-/ se combine avec les formes qui sont accompagnées 
du prefixe : /mi-/.

La variante /nay-/ s'emploie devant les formes commençant par vine 
voyelle / a ou a/ ,/nay- âvard/,/nay- âvord/ (il n'apporta pas),
/nay- anaâxt/ (il ne jeta pas).

la variante/na/ s ' o ploie devant les formes commençant par une 
consonne.

Dans les phrases suivantes :
1 ) /bari fekr kard ketab be xarad/ (B. pensa acheter des livores)

pensa livre acheter
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2) / barí fi°kr na kard k^táb bo xarad/
np pr>nsa pas

(B; n» ponsa pas achotor dos livras)

3) /bari fpkr kard kotáb na xarad/
no pas achptpr

(B. ponsa np pas achotor dos livros)

4) /ft hargpz kotâb na xaridp bud/ 
lui jamais livro n'avait acheté
(il n'avait jamais achote do livres)

5) * /ù hargez ketâb / xaridç bud/
(il avait jamais acheté de livres)

6) /man hargez na goftam/
moi jamais jp n'ai pas dit
(je n'ai jamais dit)

7) * /man hargez /goftam/
( j'ai jamais dit) (j‘ai dit jamais)

8) /xaride ân mahâl / ast/
achat cette choso impossible est
(l'achat do cetto chose est.impossible)
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_9) /xaride ân qeyre raomken 0 ast/
achat cette chose impossible est
(l’achat de cette chose est impossible)

10) /xaride ân memken nist/
achat cette possible n’est pas
(l’achat de cette chose est impossible)

Mis à part les mots de négation comme i /mahâl/ et/qeyre memken/ 
(impossible) jdans 8 et 9 qui ne font pas l'objet de notre étude dans 
l’immédiat, un seul morphème (et ses aliomorphes) est présent pour 
la négation de la phrase î /na» /—' ne- r-* nay/ toujours préfixé 
aux morphèmes verbaux/. /n/; le phonème commun de ces aliomorphes 
est choisi pour représenter la négation dans nos règles.

Il s’agit là d’un modifieur de phrase (SM) (1) qui agit sur le 
V« ou le pV (2) de la phrase pour la transformer en phrase négative. 
Il est seul et non accompagné d'autres signes de négation, /n-/ est 
un modifieur facultatif de la phrase de base mais il est obligatoire» 
ment précédé d'un modifieur affirmatif, impératif ou interrogatif.
La différence entre une phrase affirmative et une phrase négative 
est dans le fait qu'elles ont un modifieur de phrase différent dans 
leurs structures profondes.

(1) SM - sentence modifier, (modifieur de phrase)
(2) V. et pV, » V —verbe ; pV? —partie verbale dans le verbe 
composé.
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On ne remarque pas de contraction par effacement dans la 
phrase négative, les exemples (5) et (?) ne sont pas accep­
tables, même avec la présence d'adverbes de négation dans 
ces phrases. Dans le style parle comme dans le style écrit, 
/n/ est indispensable à la négation sauf lorsque lfon utilise 
des mots de négation (8) et (9).

Son emploi est parfois accompagné d’un changement phono­
logique du radical auquel il se rattache, dans les exemples? 
(9) et (10) î /ast/ (est) devient i /nist/ (n’est pas) 
et non /nay ast/, aussi dans î

11) /nân dar manuel hast/ (il y a du pain a la maison)
12) /nan dar manzel nist/ (il n’ya pas de pain a la maison) 
./hast/ (il y a, est) devient /nist/ (il n’y a pas, n’est pas)
donc î

n+/ast/, /hast/ —/nist/
n+ast 'jÍ r===^ n-fist 
n+hastj

A noter aussi les formes suffixes du. verbe /budan/ (être) 
dans les' exemples suivants?

13) /xsste am/ (je suis fatigué)
14) /xaste nistam/ (je ne suis pas fatigué)
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OÙ i n+äm ——£ nistam
Et si nous indiquons ses suffixes, toujours par convention (1) 
commeî pn. nous obtenons ainsi cette règle de changement phono­
logique i

La transformation négative peut être ainsi formaliséeî 

n X (Aux2) ï ===== X n (Aux2) Y
où X représente tout ce qui vient entre /n/ et un 
AuXg facultatif et le verbe.
Et Y représnte le verbe, la partie verbale à laquelle 
/n/ peut se rattacher et tout ce qui peut le suivre.

Dans 1*exemple îi) ' nous avons t . ■

1) /bari fekr kard ketâb bexarad/ (Barry pensa acheter des livres) 
n+/bari fekr kard ketâb bexarad/ ======>

===^- la) /bari fekr na kard ketâb bexarad/
X Y

(B.ne pensa pas acheter des livres) 
1b) /bari fekr kard ketâb na xarad/

VC Y
(B. pensa ne pas acheter des livres) 

le) --/bari fekr kard ketâb na bexarad/
(Ty~VÔir page ( 5Ö )
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Id) */bari na fekr kard ketâb bexarad/
VC

Les exemples (1) rendent compte d*'une part des verbes 
composés, dans lequel cas le morphème de négation se rattache 
aux verbes accessoires et non aux substantifs; la) et non Id). 
Ici avec le verbe /fekr kardan/ (penser) nous avons; 
n+/kard/(fair) et non n+/fekr/(idée).

D*autre part dans le cas des formes verbales qui emploient 
le.prefixe î /be/ Comme dans /bexarad/ nous avons: 

n+ /bexarad/ ===^ /naxarad/ ; 1b) et non le).
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CONCLUSION GENERALE

Avant de voir une présentation formelle des différentes 

possibilités de combinaisons morphologiques qui réalisent nos formes 

verbales, voici un point essentiel à considérer:

Le niveau de la langue. Il est important de signaler que 

le niveau de la langue considéré dans ce travail, comme nous avons 

pu le mentionner, a été autant que possible, basé sur le Persan 

moderne tel qu'il est actuellement parlé et écrit à Téhéran. Avec 

cette distinction que dans le langage écrit qui est d'une façon 

générale d'un style plus littéraire que le langage parlé; mis à 

part les différences d'ordre phonologiques, qui distinguent les deux 

niveaux, nous avons une plus grande distribution de vocabulaire et 

de formes utilisées, aussi bien que des structures de phrases généra­

lement plus complètes et plus soignées. C'est ainsi que pour 

donner une description formelle des formes verbales réalisées nous 

avons tout avantage à considérer un niveau plus soigné du langage 

qui comprend donc un nombre plus élevé de réalisations des formes 

verbales et qui par conséquent serait plus pertinent, par le souçi 

d'englober le plus de formes réalisées possibles, partant desquelles 

il est plus aisé d'arriver à des formes utilisées dans le langage 

parlé et le langage familier.
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VI .1.1. Une représentation des formes à partir de Rad peut être ainsi 
formalisée:

I. 1. [^4^ Rad (Eân, D) pn

où D pn

Cette règle veut dire:

1. Rad doit toujours être suivi de pn.qui occupe la position 

finale. (l)

2. Rad peut se combiner avec l'un ou l'autre des préfixes 

obligatoires: /mi-/ et /be-/.

3. Un facultatif peut se combiner avec toutes les formes 

qui utilisent le préfixe /mi-/ sur cette formule. Et nous avons 

ces règles phonologiques à considérer:

Les formalisations:

a) Aux. pn = daram (j'ai, je suis en train de)A
b) Aux^D pn = dâètam (j'avais, j'étais en train de)

Le choix de la forme passée de Aux^ est en rapport: direct avec 

l'emploi de la forme passée du Rad. Il faut aussi remarquer la

(l) Le cas du pn. Ç( dans la 2e et la 3e pers. sing, ne rend 
pas le pn. facultatif sur notre formule, car l'absence de pn dans 
ces cas indique le pn. </> qui représente suivant le cas la 2e ou la 
3e pers. sing, qui n'ont pas de réalisation phonologique.
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présence d'un pn. obligatoire à l'intérieur de qui suit la même 

personne, nombre que le pn. qui suit toujours le Rad du verbe.

4. L'affixe /-an-/ étant facultatif nous avons les possibi­

lités suivantes:

Rad employé seul,

. Rad avec /-an-/

Rad avec /-an D/ le passé de la forme causale.

L'affixe /-an-/ représente le morphème du causatif. On peut appeler 

la racine ainsi obtenue par la combinaison de Rad et de /-an-/; 

une racine polymorphémique.

A partir de la formule 1.1, nous obtenons les formes suivantes:

1. mi

2. A4 -

3. be

4. be

5. mi

6. V mi

7. be

8. be

9. mi

10. A.D4 -

11. be

Rad pn

- Çf
- ân pn 

Rad ân pn

- ÿ

- ân D pn

- - pn

/mixoram/ (je mange)

/daram -- / (je suis en train de m.)

/be xoram/ (que je mange)

/bexor/ (mange)

/mixorânam/ (je fais manger)

/daram mixorânam/ (je suis en train de m.)

/bexorânam/ (que je fasse manger)

/bexorân/ (fais manger)

/mixorândam/ (je faisais manger)

/dastarn mixorândam/ (j 'étais en train de faire manger) 

/be xorândam/ (j 'ai fait manger)

Gomme nous pouvons le constater le choix de la forme passé de Aux^ est 

en rapport direct avec l'emploi de la forme passé de la racine polymor­

phémique qui le suit.
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VI.1.2. Nous avons ensuite la formule suivante:

1.2. Rad ân D [ppe (A^)] pn

où = AuXj^ D, ppe, subj
I

Cette règle veut dire:

1. Le pn. obligatoire occupe toujours la position finale.

2. Le Rad ân D peut venir en tant que tel avec un pn. 

obligatoire, ou bien sous sa forme du participe passé qui à son 

tour peut s'utiliser seul ou en combinaison avec un A^.

3. Le A^ représente sur notre formule l'auxiliaire Aux^, 

et ses formes:

Aux^ D = /bud/ (était)

Aux^ ppe = /bude/ (été)

Aux^ subj = /bas/ (soit)

A partir de la formule 1.2, nous obtenons les formes suivantes:

Rad ân D pn /xorândam/ (je fis manger)

- ân ppe pn /xorândeam/ (j 'ai fait manger)

Aux^ D pn /xorânde budam/ (j’eus fait m.)

- M56 Pn /xorânde bude am/ (j'avais fait m.)

• - Aux^ subj pn /xorânde bâsam/ (que j'aie fait m.)

VI. II.î .Une représentation des formes à partir de Rad D = R^ peut être

12.

13.

14.

15.

16.
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ainsi formalisée:

II.1. [E (A^) mi + (AuXg)] Rj (PP6) Pn 
où A^ = Aux^ D, ppe pn

Cette règle veut dire:

1. Le pn obligatoire occupe la position finale.
2. Toutes les formes sont obtenues à partir d'un ou 

d'un ppe.
3. Deux éléments facultatifs peuvent précéder la forme du 

radical: il s'agit de /mi-/ et de AUX2• .
4. Un A^ facultatif peut accompagner les formes qui acceptent 

le /mi-/ facultatif. Et le A^ se réalise sous les formes de:

Aux^ D pn = daStam 
Aux^ ppe pn = dâsteam

Toujours s'accordant avec le temps et la personne du radical.

A partir de la formule II.1, nous obtenons les formes
suivantes:



17. R1 pn
18. R1 ppe pn
19. mi R1 pn
20. mi R^ ppe pn
21J A4 D mi R^ pn

22. ppe mi ppe pn

/xordam/ (je mangeai)
/xordeam/ (j 'ai mangé)
/mixordam/ (je mangeais)
/mixordeam/ (j'ai été en train de manger) 
/dâ^tam.mixordam/ (j'étais en train de 

manger, je mangeais)
/dâ&team mixordeam/ (j'ai été en train 

de manger)

13**.

23.. AuXg Rjl JPn ^ ■^ux2 ^1
*/xahxordam/ => /xâhamxord/ (je mangerai)

La règle de permutation de pn. dans le cas de Aux^ est 
utilisée . Cette règle étant:

AUX2 X pn =* AUX2 pn X
où X est tout élément qui viendrait entre Aux2 et 
le pn. (voir page 6? )

VI.II.2. Nous avons ensuite la formule suivante:

■( - ' -

II .2 . ppe
A1

L A.
Aux^

[AuXj D 
;Aux_ D.

J

pn

où A^ = Aux^ D, ppe, subj (Tc)^ 
Ag - AuXg, D, ppe, subj (Te)3 

Te = Temps Composé: ppe Aux^
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Cette formule veut dire:
1. Le pn. obligatoire occupe toujours la position finale.
2. La forme participe passé du radical doit se combiner 

avec un des auxiliaires obligatoires ou A^.
3. Un AuXg facultatif peut se combiner avec le R^ppe, 

en combinaison avec la forme passée d'un des auxiliaires Aux^ ou 
AuXg.

4. La présence d'un temps composé noté: (Tc)^*, à l'intérieur 

de Aj^ et A^ explique un phénomène de récursivité possible, où un 
deuxième auxiliaire viendrait se combiner avec la forme participe 
passé d'un premier auxiliaire pour donner des formes que l'on pourra 
appeler surcomposées. Il est évident que cette possibilité ne va
pas jusqu'à l'infini. En effet, on peut arrêter les formes récursives 
acceptables, à une seule répétition de l'Aux, après un premier 
auxiliaire, (l) Mais cette récursivité peut aller jusqu'à deux 
ou trois répétitions au maximum, ce qui produirait des formes sur­
composées théoriquement possibles mais peu utilisées et surtout 
toujours considérées comme phénoménales et accompagnées d'un ton 
de raillerie. Le petit ¿ rend compte de cette possibilité de répétition 
mais à partir du moment où il ne s'agit pas de formes courantes dans 
la langue le ¿ peut être remplacé par 1 pour rendre compte d'une seule 
répétition du deuxième auxiliaire.

_A partir de la formule II.2, nous obtenons les formes 
suivantes:

un Aux^
Il faut noter que l'auxiliaire récursif est toujours 

et ses différentes formes possibles.
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24. R^ ppe Aux-j^ D pn /xorde budam/ (j 'avais mangé)
25. Aux^ ppe - /- budeam/ (j'eus m.)
26. Aux^ subj - /- bâsam/ (que j'aie m.)
27. AuXj^ subj $ /- bas/ (aie m.)
28. AuXg pn /- ¿avarn/ (je suis m.)
29. AuXg D - /- àodam/ (je fus m.)
30. - Aux3 ppe - /- Codeara/ (j'ai été m.)
31. - Aux3 subj - /- besavam/ (que je sois m.)
32. - $ /- beso/ /í,o/ (sois m.)
33. Aux^ ppe Aux^ D pn /- bude budam/ (j'avais eu m.)
34. - Aux^ ppe - /- budeam/ (j'eus eu m.)
35. - Aux-^ subj - /- bâsam/ (que j'eusse m.
36. Aux_ ppe Aux, D -lá X /- éode budam/ (j'ai été m.)
37. - Aux^ ppe - /- - budeam/ (j'avais été m.
38. - Aux^ subj - /- - bâsam/ (que je fus m.)
39. ppe A11X2 Aux^ D pn=^ ppe Ai^ pn Aux^ D 

*/xorde xâh budam/^ / xorde xâham bud/ (j'aurai mangé)

40. R^ ppe AUX2 AuXg D pn=^ R^ ppe AuXg pn Aux^ D

*/xorâe xâh sodam/=^ /xorde xâham sod/ (je serai mangé)

La règle de permutation de pn. dans le cas de AUX2 est utilisée 

dans la réalisation de ces dernières formes.

Remarques,

L'emploi du préfixe /be-/ est très limité. Les formes1.
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qui l'acceptent ont tendance â être remplacées par des formes sans 
préfixes. Son emploi se maintient cependant avec les formes de 
l'impératif, comme:

! /bexor/ (mange)
/bexorên/ (fait manger)

Aussi dans les formes du subjonctif qui en défaut de formes sans 
préfixe en usage, maintiennent le préfixe /be-/, comme:

/bexoram/ (que je mange)
/bexorânam/ (que je fasse manger)

Mais une forme comme /bexorândam/ (j'ai fait manger) est remplacée 
par /xorândam/ (j'ai fait manger) sans difficulté. La seule distinction 
sémantique entre les deux formes est l'emphase qui accompagne la 
forme avec préfixe.

Ceci est d'autant plus valable pour les verbes auxiliaires, 
la forme sans préfixe de /xorde beâavam/ (que je sois mangé) étant 
la forme la plus courante: /xorde savam/ (je sois mangé, que je 
sois mangé).

2. L'emploi du préfixe /mi-/ se limite aussi dans le langage 
actuel.. La préférence est donnée aux formes qui peuvent être 
utilisées sans préfixe. Il y a une tendance générale vers l'économie 
des formes.

La longueur relative de la forme verbale rend l'emploi du
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/mi-/ encore moins courant, lorsque la forme avec /mi-/ peut être 
remplacée par une forme sans préfixe, sans un changement notable sur 
le plan sémantique. C'est ainsi que l'emploi de /mi-/ avec les 
auxiliaires dans les temps composés est assez peu acceptable, encore 
moins dans les temps surcomposés.

Nous devons cependant mentionner les deux formes suivantes:

/xorde migavam/ (3e suis mangé)
/xorde mi^odam/ (3''étais mangé)

qui sont dans l'usage courant et qui ne figurent pas sur nos listes. 
Car, avec la tendance générale qui limite l'utilisation de ce 
préfixe, pour des mesures de simplification et pour éviter de générer 
d'autres formes lourdes ou inacceptables; nous avons choisi de les 
signaler séparément.
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LES REGLES

1.1. (A4) mi
u be

Rad (E an, D) pn

où = AuXj, D pn

1.2. Rad ân D [ppe (A^)] pn

où A^ = Aux^ D, ppe, subj

II.1. [E (A^) mi + (Aux^)] Rj^ (ppe) pn 

où A^ = Aux^ D, ppe pn

II.2. JA/ ®
R ppe< Aux f

} h I
pn

où A^ = Aux^ D, ppe, subj, (Tc)*^ 
Ag = AuXg, D, ppe, subj, (Te)"1 

Te = Temps Composé: ppe Aux^

Règle de permutation:
T. obi. Aux^ X pn Aux^ pn X
où X est tout élément qui viendrait entre ^ux^ et pn.

La négation:
T. obi. n X (Aux2 pn) Y X n (Aux^ pn) Y
où X est tout élément qui viendrait entre /n/ et un AuXg facultatif 

et le verbe. Y est le verbe, la partie verbale â laquelle /n/ peut 
se rattacher et tout ce qui peut le suivre.
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Regles de Transformations phololcgiques:

Auxx Í
Atix^ /hast/, /ast/, pn.

Aux^ D ;==# /bud/

Aux^ ppe •==^ /bude/

^ Aux^ subj :==^ /baá/

i" Aux2 ^ /xah/ 

Aux2 D /xast/

Aux,

AuXg =$‘ /sav r-^so/

Aux3 D /sod/

AuXg ppe ==^ /áode/ 

k. AuXg subj /be^o r^beáav r-'&o/

Aux4
/ Aux4 /dar/

• Aux4 D /dast/

^ Aux^ ppe /daste/

/
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Les régies de transformations phonologiques proposées par
M.Ekhtiar.

1) Tobl.____âD ===¿ ____ uD
ex. âzemâ, âsâ, âlâ, robâ, setâ, sarâ, farmâ, gosâ.

b b ■
d . d

2) Tobl. g ârD ===#■ g ,D k le '
ex. pendêlr, dâr, gozâr, gonrâr, negâr, anbâr, kâr.

â. f êi3) Tobl.___ u| s ^ |z===^ u XD

ex. andaz, sâz, godâz, navâz, senas, âmuz^duz, âraiz, âviz.

in
4) Tobl.____ ânD ===» iD

4a) ____nD ====^ D
4b) fD ===t fD

ex. âfarin, 6in, gozin, zan, tarsân, bâf,

5) Tobl.____isD ===#eé 'D
ex. nevis

6) Tobl. ndD ===^sD
ex. band, peyvand.
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7) Tobl i ___ ¡s D
(?J \fD

er. bax^, puá, tará£, pors5 bal?

8) Tobl.
fh'\ 

_a e l 
In

D ===^s.sD

er. jeh, xah, kah, ^ekan.

9) Tobl. uD ===#t)sD
er. ju, ru, ^u.

10) Tobl.
,'St) ist',.1 ;d====H \iD’(rs.; (rs^

er. parast, tars.

Nous avons du y apporter les modifications suivantes?

OU [d] ---^j-t,-ds~id5_Mj

D .t; X
RI-

' ID __ vd; Y
. où X = s, f, X

Y = autres phonemes.
Dans la règle 4) nous avons du ajouter?

Tobl.: \ inD ==="? iD
qui couvre les exemples ? âfarin, ein, gozin qui figurent 
dans ce travail.
Pour garder le même système de signes phonologique ? sh = á



DEUXIEME PARTIE 
BASE DES TRANSFORMATIONS



I. IA STRUCTURE DE LA PHRASE

Si nous examinions la phrase:
I

1) /an àab, ta sâate do, bidâr mande bud /

cette nuit jusqu'à heure 2 éveillé resté il était

(cette nuit là, il était resté éveillé jusqu'à deux heures)

Nous remarquons un ordre bien défini pour l'arrangement des mots 

qui condamne tout autre arrangement:

2) * /an sab ta sâate do mande bidâr bud /

3) * / ân sab tâ sâate do bud bidâr mánde /

4) * / ân sab tâ do mánde sââte bidâr bud /

Mise à part des inversions d'articles et de prépositions qui sont 

en règle générale interdites et qui donneraient des phrases inaccep 

tables comme: '

5) * / sab tâ sâate do ân mánde bud bidâr /

ou encore:

6) * / ân ^ab sâate do tâ bidâr mánde bud /



On remarque ainsi d'abord l'importance de l'ordre des mots 

et ensuite l'existence de plusieurs groupes de mots difficilement 

modifiables à l'extérieur de la phrase.

Les groupes:

/ ân sab / (cette nuit là) 

et

/ tâ sâate do / (jusqu'à deux heures) 

peuvent se substituer, ils peuvent donc avoir le même genre de 

structure:

N*
1) / ân sab tâ sâate do bidâr mánde bud /

(cette nuit là, jusqu'à deux heures il était resté éveillé)

7) / tâ sâate do ân sab bidâr mánde bud /

(jusqu'à deux heures, cette nuit là il était resté.éveillé)

Des structures semblables peuvent ainsi se distinguer, on 

peut dire: / ân sab / (cette nuit là) est un syntagme nominal ainsi 

que: / tâ sâate do / (jusqu'à 2 heures) puisqu'un nom est le mot 

directif de chacun de ces groupes. Nous indiquerons les syntagmes 

nominaux par: SN. La phrase de base par §7 . Le modifieur de 

phrase par: Modif. Le noyau par: P. Le syntagme verbal par: SV. 

Et les règles de façon suivante:

RI: S Modif. P
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R2: P —> SN SV (l)

Ces règles de réécritures expriment le postulat suivant:

La phrase persane consiste en un modifieur de phrase et un noyau; 
le noyau qui consiste en un syntagme nominal et un syntagme verbal.

Un modifieur de phrase représente l'ensemble suivant:

1'affirmation , l'interrogation. l'impératif, la négation, la passiva

tion et l'emphase. D'une façon plus concrète , il est représenté

par un groupe de mots du lexique de la langue du genre:

/ baie / / na / / xeyr / / albate /

(oui) (non) (non) (évidemment)

/ hatman / / âyê / / fagat / / tabiatan /

(sûrement) (est ce que?) (seulement) (naturellement)

/ osulan / / gâedatan / / motmaenan / / lâbod /

(en règle) (comme convenu) (sûrement) (peut être)

général il se peut que

/ vâgean / / mosalaman / / agalan / / nâcâr /

(vraiment) (sûrement) (au moins) (obligatoirement)

(l) Toutes les règles étant numérotées dans une grammaire 
Transformationnelle et le R représente la règle.
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8a) / zari hatman xâhad âmad / (Zarry viendra sûrement) 

b) / zari ÇÍ xâhad âmad / (Zarry viendra)

9a) / vâgean manzareye jâlebi dâst / (il avait vraiment une belle vue)

(une vue intéressante)

b) / 0 manzareye jâlebi dâst / (il avait une belle vue)

10 a) / bale, yek pesar dârim / (oui, nous avons un fils)

b) / Çf yek pesar dârim / (nous avons un fils)

11 a) / xeyr kâri pis nemi ravad / (non, on ne peut rien faire)

b) / Çf kâri pis nemi ravad / (on ne peut rien y faire)

Dans les phrases que nous venons de voir le 8a) et 9a) 

ont des constituants de l'affirmation et de l’emphase. Et nous 

pouvons constater que dans 8 b) et 9 b) leurs absences n’enlève pas 

un modifieur de l’affirmation de phrase. Et les phrases 8 b) et 

9 b) ont le Const, affirmatif sans emphase.

Dans 10 le a) est une phrase qui affirme sans trop d’emphase 

il peut s’agir d’une réponse à une question affirmative, le modifieur 

est affirmatif. Le 11 a) peut être emphatique ou simplement en 

l'éponse à une question négative ou affirmative.

Ainsi dans la 9a) / vâgean / (vraiment) est le modifieur.

/ manzareye jâlebi / (une vue intéressante) est le SN. et / dâst /

(avait) est le SV.

Dans la phrase de base, il y a obligatoirement un des
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modifleurs suivants:

affirmation noté: affir. 

interrogation noté: inter, 

impératif noté: imp.

Ils peuvent se combiner avec d'autres modifieurs comme la 

négation, la passivation et l'emphase, accompagnés ou non des 

expressions de Modif. déjà cités.

En même temps que des règles qui permettent de générer les 

phrases du persan, nous pouvons représenter les choix exacts faits 

dans la dérivation des phrases bien définies; par des arbres. La
V

phrase:

12) / hatman ân saxs xâhad âmad / (cette personne viendra sûrement)

est représentée de façon suivante:

(Fig • 1).

S

Modif. ' P

hatman ân saxs xâhad âmad



II. LE SYNTAGME NOMINAL

Comme nous avons déjà vu; nos phrases se constituent non 

des séquences de mots, mais aussi des groupes composés de plusieurs 

mots. Dans la phrase 12) que nous venons de voir, la partie: / ân 

saxs xâhad âmad / est composée de deux groupes (l) SN: / ân saxs / 

(cette personne) et (2) SV: / xâhad âmad / (viendra) que nous 

distingons clairement dans l'arbre qui représente cette phrase.

Un syntagme nominal contient toujours un élément nominal 

qui peut être un pronom ou un nom (propre eu commun). Cet élément 

nominal peut à son tour être accompagné ou non d'un déterminant et 

aussi d'un élément de pluralité. Nous avons ainsi:

(P3) (1)

un arbre doit représenter toutes les informations prises dans les 

règles de réécrite, dans la représentation de la phrase:

13) /in bace hâ âmade and / (ces enfants sont venus)

nous aurons les règles de réécritures suivantes:

(1) Les parenthèses montrent les éléments facultatifs sur no 
formules.

R7: SN —> (det) ( N \

N prop 

N pron j



—-> Modif. P

Modif. —■> Affir.

P —> SN SV

SN —ï Det N PI

SV —* GV Aux

Et la représentation en arbre:

(Fig. 2)

Il s'agit ici de signaler le phénomène de Ezâfe qui tout 

en ne faisant pas partie directement du SN, vient s'y ajouter 

toujours dans le contexte d'un autre nom, attributif, adjectif, 

etc .

Il est représenté par les formes phonologiques suivantes: 

/.er-'ye / qui se rattachent au SN lorsque celui-ci est accompagné
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d'un autre nom, quel qu'il en soit la fonction.

Donc, Ezâfe en tant que tel ne peut pas faire partie du 

SN et de rentrer dans la formule de SN que nous venons de voir.

Mais il peut être considéré en tant qu'une potentielle dans la
i

structure profonde de chaque substantif, qui ne monte à la structure 

de surface que lorsque ce substantif est accompagné d'autres substantifs.
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II-l. LE DETERMINANT

Il n'y a pas d'articles définis ou indéfinis en Persan. 

Quelques exemples de déterminants dans cette langue seraient les 

suivants:

II-l. l) les démonstratifs: /ln/ (ceci), /an/ (cela) qui sont 

utilisés aussi bien pour humain non humain, le masculin et le féminin. 

Il n'existe pas de distinction de genre faite par un déterminant 

en persan.

II-l. 2) /i ~ ï/ qui suit le mot pour le rendre.indéfini.

/i/: /ketâbi xaridam/ (j'ai acheté un livre)

AA /xâne"x sâxtam/ ( j 'ai construit une maison)

II-l. 3) /râ ~ ro/ qui est un morphème à fonction syntaxique et 

qui suit le mot pour le rendre défini, /râ — ro/ suit le mot défini 

lorsqu'il est l'objet direct du verbe. Lorsque le verbe a plusieurs 

objets un seul /râ ~ ro/ suit le dernier objet.

ex: 14) /ân xâne râ xaridam/

cette maison là j'ai acheté 

(j 'ai acheté cette maison)

15) /xânei xaridam/

maison une j'ai acheté 

(j 'ai acheté une maison)



16) /ketâb ra beman dâd/ 

livre le à moi donna 

(il me donna le livre

17) /ketâb o kâgaz o galam râ beman dâd/
! ■

livre et papier et stylo le à moi donna

(il me donna le livre, le papier et le stylo)

18) /ketâbi râ beman dâd ke nemi xâstam/ 

livre un le à moi donna que ne voulais pas 

(il me donna le livre que je ne voulais pas)

Gomme on peut constater, le déterminant se place avant ou 

après le nom suivant sa propre nature = /an/ (cette) dans le (14) 

est venu avant le nom = /xâne/ (maison) et /î/ (un, une) dans le 

(15) vient après le nom = /xâne/ (maison) /râ/ (le, la) après 

/fcetab/ (livre dans (16) et après /xâne/ (maison) dans le.(14).

D'où: les démonstratifs se placent toujours avant et le 

défini, indéfini toujours après le nom.

A noter: Dans l'exemple (14) il y a simultanément un 

démonstratif et un défini: /an/ (cette) et /râ/ (la) nous pouvons 

avoir:

14) / an xêne-râ xaridam/

(j'ai acheté cette maison)

19) /-ân râ xaridam/

(je l'ai acheté)
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Mais aussi nous pouvons avoir simultanément un élément 

indéfini: /i/ (un, une) avec un élément défini: /râ/ (le, la) 

comme dans 1'exemple (18) qui a les deux phrases suivantes comme 

des phrases de base.

pas)

II-l. 4) Nous pouvons aussi compter: /koliye, tamâme, hame/ (tout) 

et /yek, yeki/ (un, l'un) parmi les déterminants.

22) /tamâme mardom/ 

tous les gens 

(tous les gens)

23) /yeki az ânhâ/ 

l'un des eux 

(l'un d’eux)

Il ne s'agit pas de donner une liste exhaustive des détermi­

nants en Persan, mais plutôt d'indiquer leur catégorie et fonction 

à l'intérieur de la phrase.

Dans notre règle de réécriture, nous plaçons le Det. avant 

le nom, de par sa nature qui détermine celui-ci. Dans le cas de 
/¿/ et de /râ/ il faudrait introduire une règle de permutation:

20) /ketâbi beman dâd/

(il me donna un livre)

21) /ân ketâb râ nemixâstam/ 

(ce livre, je ne le voulais
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où

Det N N Det 
Det ~] i/râ j



II-2. LE NOM, N PROP. ET PRONOMS

Dans la règle R 7: nous avons:

R 7: SN —> (Det)

N ^

N prop. ► 

N pron. >

(PD

En effet le nom peut avoir plusieurs catégories qui ne sont 

encore pas tous mentionnés sur notre formule. Nous cherchons donc 

à simplifier. Voyons dans les phrases suivantes:

24) fiarl xâhad âmad/

(Zarry viendra)

25) /ân saxs xâhad âmad/ 

(cette personne viendra)

26) /u xâhad âmad/

(il viendra)

27) /hagigat talx ast/

(la vérité est amère)

SN SV

SN dans le (24) est un N prop (nom propre)

SN —* N 

N —■?> (2ari)

Dans le (25) SN est un Det et un N (nom commun)
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SN —> Det N 

Det —> (an)

N —(saxs)

Dans le (26) SN est un N pron. (pronom de nom)

SN —* N 

N (u)

Dans le (29) SN est un N abst. (N. abstrait)

Comme nous pouvons le constater le symbole catégoriel: N 

peut désigner les différentes catégories de noms. La règle R 7 

peut donc se simplifier en:

R 7: SN —f (Det) N (pl)
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II-3. LE PLURIEL

Mise à part les formes de pluriel empruntées à la langue 

arabe qui sont accompagnées de changements morphophonologiques des 

mots; les morphèmes du pluriel en persan sont: /hâ/ et /an/ qui 

se suffixent aux différents mots réalisés. Dans la langue actuelle 

il y a une tendance nette à utiliser ces deux morphèmes indépendamment 

du contenu sémantique des mots (animé, inanimé, etc.)* On considère 

davantage la forme phonologique de chaque mot qui se combinerait 

plus aisément avec l’un ou l'autre des deux morphèmes du pluriel.

Il faut aussi signaler un certain nombre de changements 

phonomogiques qui se réalisent lors de la combinaison des mots avec 

les suffixes /hâ/ et /an/, mais ceci reste indépendant de l’objet 

de cette étude.

Le fait important est que le pluriel est présent dans la 

langue. Dans le cas des emprunts à la langue arabe, sous une forme 

de changement morphophonologiques, les morphèmes /ât/, /un/, /in/ 

et sous la forme des morphèmes /an/ et /hâ/ d'une façon plus genérale 

dans la langue actuelle. Nous représentons donc le pluriel dans la 

règle R 7 et naturellement d'une manière facultative, le pluriel 

est noté: pl entre parenthèses. Dans 13) les deux éléments facultatifs 

Det et pl sont choisis et nous avons ainsi un SN de la forme suivante:

SN —Det N pl
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III. LE SYNTAGME VERBAL

Voyons maintenant les composants du groupe de mots appelé: 
syntagme verbal^^Dans la phrase suivante:

28) /zari ân ruz dar xiâbân az daste to saxt zamin xorde bud/

(zarry ce jour dans la rue de main toi dur la terre mangé était) 

(ce jour là, à cause de toi Z. était durement tombée par terre 

dans la rue)

nous avons: un syntagme nominal: /zari/, une période de temps 

noté: pt: /an ruz/ (ce jour là), une place ou domaine: /dar xiâbân/ 

(dans la rue), une raison: /az daste to/ (à cause de toi), une 

manière: /saxt/ (durement), un groupe verbal noté: GV: /zamin

xorde/ (tombé par terre) et un auxiliaire noté: Aux: /bud/ (était). 

Nous pouvons ainsi formaliser:

R 3: SV —> (pt) (domaine) (raison) (manière) GV Aux 

SN —> /Zari/ (Zarry), /huri/ (Hurry), /man/ (moi), /sorna/ (vous) 

pt —■> /an ruz/ (ce jour là), /pârsâl/ (l'année dernière) dirûz 

(hier)

(l) Nous avons suivi la nomination de Jean Dubois en ce qui 
concerne le syntagme verbal et le groupe verbal. "Elément de Linguis­
tique Française: Syntaxe." Pour plus de précisions nous devons 
ajouter que le syntagme verbal composé des auxiliaires et du groupe 
verbal domine celui-ci qui est à son tour principalement composé 
du verbe et des syntagmes nominaux, adjectivaux et prépositionnels 
qui accompagnent le verbe.



domaine —■> /dâr xiâbân/ (dans la rue), /dar kâr/ (dans le travail) 

raison —/âz daste to/ (à cause de toi), /barâye u/ (pour lui) 

manière —-ï /saxt/ (durement), /tond/ (rapidement), /be râhati/ 

(facilement)

GV —;> /zamin xorde/ (tombé par terre), /rafte/ (parti), /koste/ 

(tué)

Aux —> /bud/ (était), /sod/ (devint), /bas/ (soit).
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III-l. L'ORDRE DES SYNTAGMES NOMINAUX

Il serait intéressant ici de voir la souplesse de l'ordre 

de ces différents syntagmes relativement au sujet et aux verbes.

III-1-i. Nous pouvons compter des possibilités multiples pour la 

phrase (28) si nous considérons /zari/ comme le syntagme nominal 

sujet, d'un côté et /zamin xorde bud/ (était tombée par terre) comme 

le syntagme verbal de l'autre côté des quatres autres syntagmes, 

nous aurons la phrase acceptable:

28) /zari ân ruz dar xiâbân az daste tq saxt zamin xorde bud./

SN 1 2 3 4 SV

Et encore les possibilités suivantes qui seront acceptables 

à quelques changements d'intonation près:

29) SN 1. 3. 2. 4. SV

30) SN 1. 3. 4. 2. SV

31) SN 3. 1. 2. 4. SV

Mise à part quelques autres combinaisons possibles le reste 

des combinaisons sont pour la plupart comptées parmi les constructions 

qui ne sont pas considérées comme agrammaticales mais lourdes et 

peu utilisées. Ici entre en ligne de compte le phénomène de la 

longueur de phrase.
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IXI-l-ii. D'autre part, la souplesse avec laquelle le sujet peut 

évoluer à l'intérieur de ces syntagmes nous permet encore un certain 

nombres de phrases acceptables:

32) 1. SN. 2. 3. 4. SV

33) 1. 2. SN. 3. 4. SV

34) 1. 3. SN. 4. 2. SV

35) 3. SN. 1. 2. 4. SV

III-1-iii. Le syntagme verbal reste la partie immobile, surtout 

et de préférence dans une phrase telle que le 28, sa place étant 

bien en position finale.(l)

Restriction faite des syntagmes adverbiaux facultatifs que 

nous venons de voir, ainsi que leur évolution par rapport au syntagme 

verbal; notre formule du SV consiste en un GV. (Groupe verhaltet 

un Aux. (Auxiliaire):

R 3: SV —^ (pt) (domaine) (raison) (manière) GV Aux.

Nous étudierons l'auxiliaire plus loin dans III-3. On n'en retient 

ici que quelques éléments, pour faciliter les explications relatives

(1) Il faut signaler que la souplesse de l'ordre dans le 
Persan étudié rend possible, dans le langage parlé, de situer le 
SV ailleurs que dans la position finale , mais ceci est encore assez 
difficilement concevable dans le cas d'une phrase aussi longue que 
le 28. Et l'ordre le plus courant, dans le langage ordinaire serait 
encore la situation finale pour le SV.
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au groupe verbal.

Aux —> Tps pn 

Tps —> ÇÍ. Aux 1, 2, 3 , 4 

Ce qui signifie que l’Aux, représente un élément Tps et 

un élément pn. Tps représente à son tour le $ et le Aux^, Aux2, 

àuXg, et Aux^. Le ÿ étant la forme non marquée du présent qui dans 

la formule du Tps peut être remplacée par les autres formes possibles 

du verbe: le D: la forme du passé, et le ppe: la forme du participe 

passé.
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111-2. LE GROUPE VERBAL

La règle de réécriture du groupe verbal sera:

R 4:

A ce point de notre analyse, il sera intéressant d'attirer l'attention 

sur les similarités qui existent entre les différentes langues d'ori­

gine Indo-Européennes. Si nous considérons le groupe verbal de 

l'anglais, dans une étude faite par Bruce L. Liles nous avons:

MV —>

NP

be S AP

place

V
V (np; J

ce qui se traduit dans notre système de notation:



Copule SA

GV

V

place (SP) V
(SN)

& comparer avec notre groupe verbal en Persan les seuls différences 

seraient d'abord une permutation entre le copule, le verbe et les 

syntagmes qui les accompagnent. Ensuite l'existence d'une série 

de verbes composés en Persan qui rend la formule du groupe verbal 

persan plus complexe. Les deux formules du groupe verbal de l'Anglais 

et du Persan sont donc essentiellement semblables.

Encore plus proche du Persan sera le groupe verbal du Français 

dans sa structure de base, ainsi que Dubois l'indique dans son 

analyse du verbe, nous avons:c ,,
l Copule \ SA

GV —^ L SP
^V (SN) (SP) J

N \ 

) ►

Le même phénomène de permutation entre copule, verbe et les syntagmes 

nominaux, adjectivaux et prépositionnels; est présent. Le même 

phénomène de verbe composé rend le groupe verbal du Persan plus 

complexe que le groupe verbal du Français. Ici le verbe peut se 

combiner avec SN et SP, les mêmes combinaisons sont possibles en Persan.
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La R 4 signifie que notre groupe verbal peut se réécrire 

comme une des formules suivantes:

III-2-i. GV —^

SN )

SA > copule 
SP J

où le constituant copule est obligatoire avec un ou plusieurs des 

constituants obligatoires suivants: syntagme nominal: SN, syntagme 

adjectival: SA et syntagme prépositionnel: SP, le copule le plus
V®,

utilisé étant: /budan/ (être) Rad: /ast/ (est) Rad D: /bud/ (était)

III-2-ii GV —* (SN) (SP)

où un des constituants verbe: V ou verbe composé: Vc, sont obligatoires 

et peuvent avoir un ou plusieurs des constituants facultatifs (SN)

(SP) choisis suivant les traits inbérants des verbes.

III-2-iii. GV pN (SN) (SA) (SP) pV

où les constituants pN (partie nominale) et pV (partie verbale)

sont obligatoires. Et les constituants (SN, SA, SP) facultatifs

choisis suivant la nature du verbe composé. Le pN peut être en

soit composé de plusieurs éléments et le pV est toujours un des

verbes accessoires qui s'utilisent dans la construction du verbe composé.
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Le groupe verbal peut donc se réécrire comme l'une des 

structures suivantes:

l) GV —> SN Copule /in ketâb yek magâle ast/

(ce livre est un récit)

(Fig- 3)

2) GV —SA Copule /zari xoshâl ast/

(Zarry est contente)

(Fig. 4)
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(Fig. 4)

3) GV —SP Copule /zari dar bag bud/

(Zarry était dans le jardin)

(Fig. 5)

P

Copule

dar bâgzari 3 pers. sg
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(ast D —^ bud)

Voir dans la 1ère partie(pl40)pour les formes de /budan/ (être).

(4) GV SN SA SP Copule

/ln magâle yek dâstâne jâleb dar ételâat ast/

(cet article est un récit intéressant dans le journal de Téhéran)

(Fig. 6)
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(4*) GV —? SN SA Copule

(Fig. 7)

domaine

SA Copule Tps

Le syntagme prépositionnel: /dar êtelâat/ (dans le journal de • 

Téhéran) peut ainsi dominer le groupe verbal en tant que domaine.

sg-
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(5) GV —} V /zari david/ 
(Zarry courra^

(Fig- 8)

zarx 3 pers. sg. 

dav D —> david (l)

(6) GV —> SN V /zari yek ketâb xarid/

(Zarry acheta un livre)

(Fig 9)

xar D —ÿ xarid (l)

(l) Voir les règles phonologiques pour la formation du passé,
dans la 1ère partie, p. ( 39, 4 0, _ 41 )
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(7) GV —} SP V /zari dar £âh ôftâd/

(Zarry tomba dans le puits)

(Fig. 10)

dar câh 3 perszari • sg.

D —> ôftâd (1)

(8) GV —^> SN SP V /zari yek ketâb dar câh ândâxt/

(Zarry jeta un livre dans le puits)

(Fig. 11)

dar£âh 3 pers.

andâz D —» andâxt (l)

(l) Voir les règles phonologiques pour la formation du passé,
dans la 1ère partie, p. (39f ^0, ^1)
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Examinons maintenant la formule suivante dans le GV:

pN (SN) (SA) (SP)pV

Jusque là nous avons vu des verbes simples . Le verbe composé peut 

occuper la même place que le V lorsque les éléments dont il est 

composé: le ou les pN (partie nominale) et le pV (partie verbale), 

n ’acceptent aucune modifications et restent par conséquent attachés 

les uns aux autres.

(9) GV —>> Vc (verbe composé) /zari dar xiaban zamin xord/

(Zarry tomba par terre dans la rue)

(Fig. 12)

Domaine

dar xiaban zamin xor

Vc: zamin xor D —zamin xord (l)

Mais lorsque le verbe composé se modifie par un ou plusieurs 

des éléments (SN) (SA) (SP) ces prédicats peuvent se placer entre

(l) Voir les règles phonologiques pour la formation du
passé dans la 1ère partie. P (39* .40, )



le pN et le pV il y aura donc cette.partie de la formule du groupe 

verbal qui peut ainsi en rendre compte.

(10) GV —} pN SN pV /zari zahmate ùrâ kesid/

Zarry effort lui le tira 

(Zarry se donna du mal pour lui)

(Fig. 13)

zahmate 3 pers.

Vc: íiahmat ke¿T D —> zahmat kesid

Det N =#• N Det 

où Det = râ, i 

ra u u ra

(il) GV —P pN SA pV /zari tasmime dorosti gereft/

(Zarry preña We bonne décision)



(Fig. 14)

dorosti 3 pers. sg.tasmime

VC: tasmim gir D pn —^ tasmim gereft

(12) GV —> pN SP pV /zari bexâtere u dast az karas kesid/

Z.à cause de lui main de travail sentira 

(Zarry quitta son travail à cause de lui)

(Fig. 15)

raison

èari 3 pers.

D —> dast kesidVc: dast kes

(13) GV pN SA SP pV /zari zahmate ziâdi dar karas ke^id/

(Zarry se donna beaucoup de mal 

dans son travail)
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(Fig. 16)

sahihi 3 pers.tasmime

pn —> gereft

(14) GV —^ pN SN SP SA pV /man zahmat zari râ dar karas

ziâd kesidám/

moi le mal de Z. la dans travail 

son beaucoup j’ai tiré 

(j 'ai beaucoup aidé Zarry dans 

son travail

(Fig. 17)

N pron

PV Tps

zahmate fc. râ dar kâras ziâd kes 1ère pers .man

Vc: êahmat kes D —^ zabmatkeëid

zahmat ke^id 1ère pers. —t- zahmat kesidam
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Remarques:

Quelques autres constructions peuvent se rajouter à cette

analyse.

15 GV SN SA copule

16 GV SA SP copule

17 GV pN SA SN

L’utilisation dans un groupe verbal de tous les prédicats 

possibles alourdie la construction. Dans des phrases certains 

éléments du groupe verbal peuvent se reporter au syntagme verbal 

et ainsi dominer le groupe verbal. Nous avons un exemple de ceci 

dans (12) où /bexâter u/ (à cause de lui, pour lui) aurait pu être 

dominé par le GV comme un second SP. voir (12’); Encore dans (13) 

où /dâr karas/ (dans son travail) aurait pu dominer le GV en se 

rattachant au SV comme domaine, voir (13').

(12*)■
(Fig- 18)

3 pers.

D —> kesid
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(13’)

(Fig. 19)

domaine

sahihitasmime 3 pers. s

pn —> gereft

Le même mécanisme rend la phrase (14) moins lourde et plus 

acceptable. Si le (SP) au lieu de s’insérer entre les deux éléments 

pN et pV, se rattache au SV comme le domaine de SV (voir (14') 

le deuxième élément qui pourra ainsi se séparer du GV serait le SA 

qui viendrait s'ajouter au SV. Comme manière voir (14;;). L'élément 

SN reste obligatoire entre pN et pV.

(14')

(Fig. 20)

domaine

zahmate 1ère pers. sg.man

pn —& kesidamkeèi D



(14")
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(Fig. 21)

manièredomaine

zahmat 1 pers. sg

D —keàid

kesid pn—* keèidam

Remarque: Il serait bon d'ajouter que dans les verbes composés 

et d'après les rapports syntaxiques plus ou moins étroits qui 

peuvent exister entre le pN et le pV, nous avons des possibilités 

variables d'avoir des phrases acceptables en insérant des syntagmes 

nominaux, adjectivaux et prépositionnels entre les deux parties du 

verbe. En d'autres termes les possibilités d'acceptabilité des 

phrases avec des syntagmes nominaux, adjectivaux et prépositionnels, 

varient d'après le rapport syntaxique plus au moins étroit qui existe 

entre le pN et le pV du verbe composé.
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SN copule

SA copule

SP copule

SN SA copule

SN SP copule

SA SP copule

SN SA . SP copule

V.

SN V.

SP V.

SN SP V.

VC.

SN VC.

SP VC.

SN SP VC.

pN SN pV

pN SA pV

pN SP pV

pN SN SA pv
pN SN SP pV

pN SA SP pV

SN SA SP pVpN
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III-3. L'AUXILIAIRE

Les éléments que nous avons déjà vus dans l'auxiliaire 

sont: Tps et pn. Le pn représente les suffixes de personne.?et 
de nombres ainsi que nous les avons vus dans la 1ère partie page ( 44 ) 

et le Tps (abréviation de temps) représente le présent non marqué j 0 

ou D le passé, ou ppe le participe passé, et les quatres auxiliaires. 

Nous avions la formule:

Aux —> Tps pn

Tps —> ÿ Aux 1, 2, 3, 4

Considérons maintenant les phrases suivantes qui vont nous 

permettre de voir le développement de cette formule.

29) /to be madrese miravi/ 

toi à l’école tu vas 

(Tu vas à l'école)

30) /man beáahr miraftam/ 

moi à la ville j'allais 

(j'allais en ville)

31) /bàyad be manzel beravim /

il faut à la maison nous allions 

(il faut que nous allions à la maison)
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32) /u Sâyad be dânesgâh be ravad/

lui il se peut à l’université il aille 

(il se peut qu'il aille à l’université

33) /man be dânesgâh raftam/

moi à l'université je suis allé 

(je suis allé à l'université)

34) /âhhâ be ^abr raftand/ 

eux à la ville sont allés 

(ils sont allés en ville)

35) /man be sahr rafte am/

moi à la ville je suis allé 

(je suis allé en ville)

36) /zari be madresse rafte ast/

Zarry à l'école est allée 

(Zarry est allé à l'école)

37) /ânhâ be sahr rafte budand/ 

eux à la ville étaient allés 

(ils étaient allés en ville)

38) /u bâyad be manzel rafte bâsad/

(il se peut qu'il soit allé à la maison)

39) /zari mi. xâst beravad be manzel/

(Zarry voulait aller â la maison)

40) /sibzamini be jâye nân xorde mi àoâ/

(on mangeait des pommes de terre au lieu de pain)

Si nous regardons la structure des syntagmes verbal dans 29,

30j 31, et 32 nous trouvons un élément nouveau qui est Aff: (affixes)



Aff = mi + be dans: mi ravi (tu vas)

. : mi raftam (j'allais)

be ravim (que nous allions)

be ravad (qu'il aille)

Et les modaux: /bâyad/ (il faut) et /àâyad/ (il se peut).

La représentation en arbre de ces phrases serait:

(Fig.(22)

dans 29 et 30 et les éléments: aff et M (modal) dans 31 et 32,

A ce point nous devons rappeler la préfixation des affixes 
/mi-/ et /be-/ â la forme de base verbale que nous avons déjà vu 
dans la 1ère partie, p.(61,65 ) Nous pouvons donc en conclure:

Rad (mi + be) pn (mi + be) Rad pn
d'où: rav mi pn —mi rav am (je vais)'
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(Fig. 23)

P (30) 

SV

rav D —> raft 

raft mipnmiraftam

(Fig. 24)

P (31)

1ère pers. sg.be manzel rav

(1)
rav be pn —^ be ravam

(l) Voir le III-3-L, p.l92 pour la situation du modal.
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(Fig. 25)

be dânesgâh

rav be pn —? be ravad

La formule de l'Auxiliaire s'étend donc à:

R 5: Aux —(M) (Aff) Tps pn

Un autre élément nouveau est le D dans P (30) que nous 

avons aussi dans P (33) et P (34), ainsi que le ppe dans P (35) 

et P (36). Voyons la structure de ces phrases en arbres.

P (33) (fig- 26)

D 1ère pers. sg.

(l) Voir le III-3-1., p. 192 pour la situation du modal.
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IS.V
P (34) (fig.27)

(fig. 28)

sg-

P (36) (fig.29)

pnX
Oo \3. pers. sg.

Nous obtenons donc la formule suivante pour Tps:

Tps —Çl (Dppe ) Aux 1, 2, 3 , 4.

Ensuite nous avons dans P (34) et P (38) les éléments aux^D 

et Aux-^ subj^qui s'emploient avec le ppe:
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SV

P (37) (fig.30)

P (38)

ce qui étend notre formule: Tps —^ $ (Dppe) Aux, n * h. (^PPe sull3 0 

Un autre élément vient s'ajouter à l'ensemble des auxiliaires:

Aux, 0 Q „. C'est le préfixe: /mi-/. Il faut signaler de suite
i. j /, es, 4

que nous ne tenons pas compte du préfixe: Ae_/ dans cette analyse.

Car avec les auxiliaires et en combinaison avec les verbes, son 

emploi est considéré comme lourd ou inacceptable dans le persan 

d'aujourd'hui.

Ainsi dans notre formalisation le préfixe est représenté par:

(mi) qui constitue un élément facultatif de Tps dont la formule 

finale sera:

R 6: Tps —^ (Dppe) (mi) Aux^j^ 2 3 4 ^PP6 sub3-)

Nous avons des exemples du préfixe (mi) dans P (39) et P (40):



(Pig. 32)

18?,

mi A11X2 D -> mi xâst (voulait)

L'application de la règle: Rad (mi + be) pn=¿ (mi + be) Rad pn 

nous donne: rav be pn=# be ravad

et avec:

nous aurons: be ravad mixâst

Avec la règle de permutation que nous avons déjà vu dans le 

cas du AUX2 futur qui est:

Rad Aux2=¿ AUX2 Rad

nous aurons: be ravad mixâst^ mixâst beravad 

(il parte voulait) (il voulait partir)

(Fig. 33)

P (40)
\
SV

GV

3 pers. sg.

xorde

sg-



La formule finale de l'auxiliaire est donc:
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R 5: Aux —> (M) (Aff) Tps pn

R 6: Tps —^ 4 (Dppe) (mi) Aux-j^ 2 3 4 (DPPe sul33)

Il nous reste à expliquer les constituants de Modal noté: 

M. et de l'Affixe noté: Aff. Il importe de souligner que chacun 

de ces symboles catégoriels peuvent correspondre à plusieurs sous- 

catégorisations et se réécrire en plusieurs constituants . Ainsi 

que le symbole Tps recouvre:

Le 4 (Dppe) (mi) et les Aux, _ „ .
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III-3-1. Le Modal recouvre les verbes défectifs comme: /bâyestan/ 

(falloir) et./bâyestan/ (mériter) et les verbes: /tavânestan/ 

(pouvoir) et /^odan/ (devenir) qui ne s’emploient que sous certaines 

de leurs formes. .

Les formes utilisées du verbe /bâyestan/ (falloir) sont 

/bâyad/ (il faut) /mi-bâyast/, /bâyesti/ et /mi-bâyesti/ (il fallait) 

qui ont perdu leur distinction sémantique et sur le plan syntaxique 

s’emploient sans se distinguer les uns des autres. La forme:

/bâyad/ dominant légèrement sur le plan de l'utilisation.

La forme utilisée du verbe: /Sâyestan/ (mériter) est 

/¿âyad/ (peut être, il se peut que). La forme négative de ce verbe: 

/na ^âyad/ (ce n'est pas bien, il ne faut pas) qui n'est plus souvent 

utilisée dans la langue se rapproche sémantiquement à la forme 

négative de /bâyad/ (il faut) qui est /nabâyad/ (il ne faut pas). 

C'est ainsi qu'elle est de plus en plus souvent remplacée par la 

forme négative de /bâyad/ (il faut) et en voie de disparition dans 

la langue parlée actuelle.

Les formes utilisées du verbe /tavânestan/ (pouvoir) sont:

/mi tavân/ (on peut il se peut), /be tavân/ (il se peut, il est 

possible).

Les formes du verbe /ëodan/ (devenir) utilisées comme 

modals sont: /mi-savad/ (il se peut), /mi-sod/ (il était possible) 

/be savad/ (qu'il soit possible, il se peut).

Nous pouvons voir leurs possibilités de combinaisons avec 

quelques différentes formes verbales dans la grille suivante:
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GRILLE DES FORMES VERBALES AVEC LES MODAUX

Quelques formes verbales bâyad sayad mitavan 
misavad 
betavan 
besavad

mi^od

1. mixor - + - -

2. bexor + + + +

3. xorand + + + +

4. mixoran - + - -

5. mixorand + + - -

6. be xorân + + + +

7. be xorând + + + +

8. xord:1 + + + +

9. mixord + + - +

10. xâbad xord - + - -

11. xorde äst - + - -

12. xorde bud + + - -

13. xorde bäs + + • + +

14. xorde sod ■ - + - -

15. xorde £avad + + + +

16. xorde misod + + - +

17. xorde misavad - + - -

18. xorde bude ast - + - -

19. xorde sode äst - 4* - -

20. Roíste ¿iode bud + - +

21. koste xâbad sod __ _ _
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Remarque: Il sera plus approprié d'ajouter des pn. après les 

formes verbales, pour faciliter la distinction des combinaisons 

possibles. Ainsi dans 15 et 17 avec Le Rad: /^av/, le pn est 

indispensable. Une construction comme: /bayad bexord/ paraît possible 

mais: ^bâyad be xordam/ et*/bâyad be xordim/ sont des formes 

archaïques remplacées par /bayad mi xordam/ et /bâyad mi xordim/.

(Il falJLait que je mange) (il fallait que nous mangions) 

(il était possible) (il était possible)
dans: 13 ^/bâyad xorde bas/n'est pas acceptable mais:

/bâyad xorde baéi/ et /bâyad xorde bâsand/

(il faut que tu aies mangé) (il faut qu'ils aient mangé)

(il est possible que . . .) (il est possible que • • .)

sont des formes possibles.



La situation du Modal dans la structure de la phrase

Considérons les phrases suivantes:

41) /bâyad be manzel rafté bâsad/

(Il doit être rentré à la maison)

42) /bâyad xâne râ xaride bâéad/

(Il se peut qu'il ait acheté la maison)

43) /bâyad qa^ang sobbat karde bâ£ad/

(il se peut qu'il ait bien parle)

44) /bâyad ziâd xandide bâsad/

(il doit avoir ri beaucoup)

45) /éâyad be dânesgâh beravad/

(il est possible qu'il aille à l'université)

46) /mitavân be manzel raft/

(il est possible d'aller! la maison)

47) /miéavad xâne râ xarid/

(il est possible d'acheterla maison)
48) */be manzel rafte bâáíad bâyad/

49) */ziâd xandide bâsad bâyad/

50) */be manzel raft mitavân/

51) */xâne râ xarid misavad/

52) /be manzel bâyad rafte bâsad/

(il se peut qu'il soit rentré à la maison)

53) /xâne râ bâyad xaride bâàad/

(il se peut qu'il ait acheté la maison)



54) /be dânesgâh ^âyad beravad/

(à l’université il se peut qu'il aille)

55) /be dâneégâh sâyad beravad ¿âyad naravad/

i (â l’université il se peut qu’il aille, ou qu’il n’y aille pas)
I

Nous voyons ainsi que le Modal ne peut pas occuper la place 

post verbale. Il est toujours situé avant le verbe, dans les 

phrases 41 jusqu'au 55. Les phrases 48, 49, 50 et 51 n’étant par 

conséquent, pas acceptables. Dans les exemples 52 jusqu'au 55 la 

place du M. est modifiée par rapport aux syntagmes prépositionnels 

ou adjectivaux et nominaux, toujours accompagné d'une légère nuance 

dans l'intonation, qui permet d'obtenir le même sens dans des phrases 

réalisées. Sans quoi nous pouvons obtenir des résultats comme dans 

54 où il s'agit d'une phrase inachevée, si nous n'insistons pas sur 

un changement d'intonation. Et dans ce cas, la phrase 54 laisse 

à penser à une place complète comme la phrase 55.

Suivant le sens, le constituant de la négation peut se 

rattacher à ces modaüx, ou aux verbes du groupe verbal:

/na bâyad bexorad/ /nabâyad bexorad/

ne il faut qu'il mange (il ne faut pas qu'il mange)

/bâyad na xorad/

(il faut qu'il ne mange pas)

/na mi savad goft/ /ne misavad goft/

ne cela peut se dire (cela ne peut pas se dire)

/misavad na goft/

(cela peut ne pas se dire)
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/na sâyad be xâbad/ 

ne : il se peut qu'il dorme

/na mitavân goft/ 

ne on peut dire

/na sâyad bexâbad/

(il ne faut pas qu'il dorme) 

/^âyad na xâbad/

(il se peut qu'il ne dorme pas) 

/ne mitavân goft/

(on ne peut pas dire)

/mitavân na goft/

(on peut ne pas dire)
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III.3.2. L'Affixe

Dans notre formule de l’Auxiliaire:

Aux —> (M) (Aff) Tps pn

le symbole: Aff recouvre les différents préfixes et affixes que 

nous avons déjà vus dans la première partie de cette étude sur la 

structure morphologique du verbe.

Il s’agit de: /mi-, be-/ en tant que préfixes verbaux et 

de: /-an-/ et /-ande/ en tant qu'affixes verbaux. Nous obtenons

ainsi la formule suivante pour 1'Affixe:

Aff = mi be (an) ande

Aff
mi 

<1 be 
ande

(an)

qui s'explique ainsi: l'Aff peut être /mi/, /be-/, /-ande./ ou /-an/, 

/mi-/, /-be-/, /-ande-/ s'excluent mutuellement et ne peuvent être 

utilisés dans le même syntagme verbal, toujours en considérant la 

langue actuelle, /mi-/ et /be-/ s'utilisent couramment avec l'affixe 

/an-/. L'emploi de /-ande/ avec /-an-/ n'est pas aussi courant, 

mais 'une telle combinaison n'est pas interdite et donne lieu à 

des formes comme: /xorânande/ (celui qui fait manger), /pu^ânande/ 

(celui ou la chose qui couvre), qui sont encore utilisées dans la 

langue.



Alors que des formes telles que: /be xorande/, -ÿf /mi be

xord/, /mi xorande/, ^ /mi be xorând/ sont inacceptables.

En règle générale les affixes /mi/, /-be/, /-an/, /-ande/ 

peuvent s'utiliser seul.

L’affixe /-an-/ peut s’utiliser en compagnie de /mi-/, /be-/ 

./-ande/. Toutes autres combinaisons d’affixes étant exclues dans 

cet aspect de la langue contemporaine que nous étudions. L’Aff. 

peut donc se réécrire:

ande

et an ande.

Nous connaissons la place des différents affixes par rapport 

au Rad, pour les avoir étudiés en détail dans la 1ère partie, voir 

les pages .-(130» 132» 133i 13^» 136, 13?)

D’après ce travail nous pouvons ainsi formaliser:

(mi, be) Rad (an, ande) (D) (pn)

et en conclure la règle de permutation suivante:

Aff Rad =£“ Rad Aff 

"ü où Aff = an ande

mi, be, - /Van

na • • • an, be ... an

Voyons l’analyse en arbre de quelques syntagmes verbaux j
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/mixorânam/

(je fais manger)

(Fig. 34)

SV
GV'” '—Aux

Nous aurons:

mi an Rad pn mi. Rad an pn en appliquant la règle de permutation

de l’affixe .

Rad étant la forme du présent non marqué qui est représenté 

par le ÇÍ sur nos formules .

/xorânande /

(celui qui fait manger)

(Fig. 35)



Après l'application de la règle de permutation de l'affixe nous 

aurons:

an ande Rad pn :==^ Rad an ande pn 

ân ande xor $ xorân ande ÇÍ

(celui qui fait manger)
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III.3.3. AUXILIAIRES ET LES TEMPS COMPOSES

i II nous reste à dire quelques mots au sujet des auxiliaires
i •

utilisés dans les temps composés et leur distribution par rapport 

au Rad.

Comme nous avons déjà vu dans la 1ère partie, page 133> nous 

avons une formule de combinaison possible comme suit:

II.1. [E (A4) mi + (Aux2)] R1 (ppe) pn 

Et une présentation en arbre de cette formule sera:

ce qui nous fournira les formes suivantes:

1. /xordam/ (je mangeai)

2. /xordeam/ (j'ai mangé)

3. /mi xordam/ (je mangeais)

4. /mi xordeam/ (j'ai été en train de manger)

5. /da&tam mixordam/ (j'étais en train de manger)

6. /daSteam mixordeam/ (j'ai été en train de manger) 

/xâham xord/ (je mangerai)7.
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Une deuxième partie de la formule nous donne ce qui suit:

II .2. ppe
A.,

A,
Aux,.

Aux, Df X
Aux, D à J

pn

Et la représentation en arbre de cette formule sera:

Aux1 D. ppe, subj, TeR ppe

Aux, D 
Aux [ ]

AUXg D

Ce qui nous fournira les formes suivantes:

8. /xorde budam/ (j'avais mangé)

9. / - budeam/ (j'eus m.)

10. / - bâ^am/ (que j'aie m.)

11. / - bas/ (aie m.)

12. /xorde savam/ (je sois mangé)

13. / - sodam/ (je fus m.)

14. / - ^odeam/ (j' ai été m.)

15. / - besavam/ (que je sois m.)

16. / - beso/ /èo/ ( sois m.)

17. / - bude budam/ ?(j'avais eu m.)



18. /- - budeam/ ?(j'eus eu m.)

. 19. /- - baàam/ (que j'eusse m.)

20. /- sodé budam/ (3'ai été m.)

21. /- - budeam/ (3"'avais été m.)

22. 7-
- bâsam/ (que 3‘e fus m.)

23. /- xâham bud/ (3"'aurai m.)

24. /- - sod/ (je serai m.)

Une règle.de permutation de pn. que nous connaissons déjà 

va s'appliquer, ainsi:

T. obi: A.UX2 X pn=4 pn X

où X est tout élément qui sépare Au:^ du pn.

Il s 'agit ici de Aux-^ D et Aux^ D qui viennent s 'insérer entre Au 

et le pn. Ainsi par l'application de cette règle nous aurons:

ppe Aux^ Aux^ D pn=è Rj ppe Aux2 pn ÎAux^ D

Auxs D LAuXg D

ce qui nous donne les formes 23 et 24.



I IT.. , LE SYNTAGME. PREPOSITIONNEL

1. La règle de réécriture du syntagme prépositionnel, 

noté: SP est la suivante:

SP —^ prep (èzâfe) SN

Ce qui signifie que SP est formé de deux constituants obligatoires 

dont l’un est préposition, noté: prep, l'autre est syntagme nominal,
s»

noté: SN et d’un constituant facultatif: /êzâfe/ qui se présente 

sous la forme phonologique de /e*^ye/ à la fin de certains noms et 
adverbes pour leur donner la fonction de préposition.

Nous pouvons donc distinguer deux groupes de prépositions 

en Persan.

1.1. Celles qui n’acceptent pas de /ëzâfe/ et les éléments 

les plus courants de ce groupe étant:

/az/ (de)

A«/ (avec)

/bar/ (à, avec, sur)

fbi/ (sans)

/be¡ (â)

/ta/ (jusqu’à, jusqu

/joz/ (sauf)
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/üar/ (dans)

/bejoz/ (sauf)

/magar/ (à l’exception de)

1.2. Celles qui sont accompagnées de /èzâfe;/et les éléments 

les plus courants de ce groupe étant:

/barâye/ (pour)

/bedune/ (sans)

/baratar/ (pareil)

/birun/ (dehors)

/bala/ (en haut)

/pãin/ (bas)

/post/ (derrière)

/pis/ (devant, chez)

/pahlu/ (à coté)

/az ru/ (de dessus)

/ru/ (dessus, sur)

/tu/ (dans)

/su/ (vers)

/jahat/ (vers, pour)

/sar/ (dessus, â)

/zir/ (dessous)

/jelo/ (devant)

/nazd/ (chez)

/nazdilc/ (près)
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/donbàl/ (derrière)

/kenâr/ (à côté)

/do;r/ (au tour)

/mian/ (entre)

/hamrâh/ (avec)

Il faut remarquer que le role syntaxique des éléments du 2e groupe, 

ne se résume pas aux prépositions mais que ces éléments peuvent 

fonctionner aussi comme des adverbes et des noms d'une façon plus 

générale à l'intérieur des groupes nominaux, où adverbiaux. Le 

fait qu'ils acceptent le /êzâfe/ qui représente une des caractéristiques 

des noms, ne fait qu'appuyer cette position.

2.1. Nous avons posé la règle de réécriture du SP comme

étant: prep (êzâfe) SN. Nous allons donner un exemple de réalisation, 

soit la formule: prep ezafe SN où le prep est remplacé par un 

symbole postiche et où une règle d'insertion lexicale vient placer
le morphème: /pi^/ (près), ceci correspond au syntagme:

/pi^/èzâfe/ modir/ 

près directeur

par application de la règle phonologique: /êzâfe/'—> /e/ nous 

obtenons: /piée modir/ (auprès du directeur).

2.2. Dans le cas où le constituant facultatif: /êzâfe/ n'est



pas choisi sur la formule nous aurons:

SP —^ prep SN

où le prep est remplacé, après une règle d'insertion lexicale, par 

le morphème /dar/ (dans) nous obtenons la réalisation suivante:

/dar manzel/ (dans la maison)

Et encore, si la règle d'insertion lexicale nous indique /az/ (de), 

/be/ (à), /ta/ (jusqu'à) nous aurons respectivement:

/az manzel/ (de la maison)

/be manzel/ (à la maison)

/ta manzel/ (jusqu'à la maison)

Les autres prépositions du 1er groupe qui n'utilisent pas le /ëzâfe/ 

ne pouvant pas être introduits dans le contexte du morphème /manzel/ 

(maison) nous remarquons ainsi qu'il existe des restrictions contex­

tuelles parmi les prépositions.

3. Constituant du groupe verbal et constituant du syntagme

verbal.

3.1. Comme nous l'avons déjà vu, le syntagme prépositionnel

peut être un constituant du groupe verbal, par exemple:



SN

GV —> SA

SP

copule

ou sans faire partie d'un groupe verbal avec copule:

GV —> (SN) (SP)

ou encore dans le cas des verbes composés:

GV —> pN (SN) (SA) (SP) pV

Quelques exemples: Dans l'analyse du SP avec copule nous 

pouvons avoir la formule suivante:

SN SP copule

qui par la reécriture de SP devient:

SN prep SN copule

et ainsi nous pouvons avoir une phrase comme:

/zari dar bag bud/ (voir fig 5.P.I67) 

(Zarry était dans le jardin)
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SN —* 'Zari

prep dar

SN —> bag

copule —> bud

L'exemple d'un groupe verbal sans copule sera:

SN SP V

qui par la reécriture du SP nous donne:

SN prep SN V

et qui peut représenter une phrase comme:

/zari dar cãh oftad/ (voir fig. 10, p.171 ) 

(Zarry est tombée dans le puits)

où: SN

prep 

SN 

V

Une formule de

SN pN

—? zari

—> dar

—> cãh

—£ õfv.ãd

SP avec un verbe

;P pV

composé sera:
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qui par la reécriture du SP nous donne:

SN pN prep SN pV

et qui peut représenter une phrase comme:

/zari dast az kãraéí keáid/ (voir fig. 15, p.l?4 ) 

Zarry main de son travail tira 

(Zarry quitta son travail)

où: SN zari
N.

pn dast

prep âz

SN —> haras

pV —> kesid

et le verbe composé étant:

pN —■> dast

pV —■> kesid

VG —■> dast ke^id (abandonna, quitta)

le SP étant:

prep —> az (de)

SN —> kâras (son travail)

SP —ï az liaras (de son travail)



Ce qui peut s 'analyser en:

1. P —* SN SV

2. SN —» Det N

3. SV —domaine GV Aux

4. GV —* SN SA copule 

5 • Aux —•> Tps pn

Ce qui nous intéresse est le 3r SV —> domaine GV Aux. domaine —
-j *3dar etelaãt (dans le journal de Téhéran) étant un syntagme préposi­

tionnel avec:

prep —> dar 

SN —etelaãt

Revenons maintenant â la phrase 12 de la page (1?4)

/zari be xãtere u dast az haras kesid/

(Zarry quitta son travail à cause de lui)

Cette phrase comporte les deux types de syntagme?prépositionnels: 

le SP /âz haras/ (de son travail) est un constituant de groupe verbal 

et le SP /be xatere u/ (à cause de lui, pour lui) est un constituant 

de syntagme verbal. Nous avons déjà vu cette phrase en partie dans 

3.1 sous forme de



3.2. Nous avons vu le syntagme prépositionnel faire partie 

du groupe verbal. Le syntagme prépositionnel peut être aussi un 

constituant du syntagme verbal. Notre formule du syntagme verbal

étant:
. j

R3 i SV —^ (pt) (domaine) (raison) (manière) GV Aux

où pt est une abréviation pour période de temps, exemple: pt ^ 

/diruz/ (hier), /parsil/ (l’année dernière), /an ruz/ (ce jour là); 

domaine —/dar xiãbãn/ (dans la rue), /dar kar/ (dans le travail) 

raison —[h.7, daste to/ (à cause de toi), /bexatere man/ (pour 

moi); manière ¡ymÄs/ (doucement), /be rahati/ (facilement).

Nous pouvons constater que les quatres constituants facultatifs de 

notre syntagme verbal, représentent des syntagmes adverbiaux ou 

prépositionnels. Cette formule pourra donc être simplifiée en:

R3 : SV —> (S adv)n (SP)n GV Aux

avec le n comme un signe conventionnel, signifiant la possibilité 

d’avoir plusieur syntagme dp même ordre. Nous avons un exemple de 

syntagme prépositionnel faisant partie du syntagme verbal dans 4’ 

(p.l69 ), fig 7 où nous avons:

/in magale dar etelaãt yek dãstãne jalebast/

(cet article est un récit intéressant dans le journal de 

Téhéran)
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SN pN Sp pV: /zari dast az kâras kesid/ 

(Zarry quitta son travail)

cette formule:

1. P —> SN SV

2. SN —* N

3. SV —> GV Aux

4. Aux—-> Tps pn

5. GV —» pN SP pV

6. SP —9 prep SN

et en omettant un constituant: raison, qui est dominée par le 
syntagme verbal. Il s'agit de /be xatere ü/ (à cause de lui) qui 

est également un syntagme prépositionnel avec:

prep -—> be
- 1SN —^ xatere u

qui est dominé par SV dans une formule comme suit:

1. P SN SV

2. SN N

3. SV raison GV aux

4. GV —9 pN SP pV

5.
<
Aux —9 Tps pn

6. SP —9 prep SN
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Comme nous constatons, nous avons une fois le syntagme prépositionnel 

sous le nom de: raison et dominé par le syntagme verbal dans 3. 

et une autre fois le SP est dominé par le groupe verbal dans 4.

A ce point de nos études, seule une interprétation sémantique 

peut distinguer les deux genres différents de phrases. Le syntagme 

prépositionnel est attaché au groupe verbal lorsqu'il fait partie 

de celui-ci, il est attaché au syntagme verbal lorsqu'il domine 

tout le groupe verbal. Comme nous avons déjà vu, sous forme de 

période de temps, domaine, raison et manière, un très grand nombre 

de syntagme prépositionnels sont directement dominés par le syntagme 

verbal.

1/3 syntagme adjectival et la question importante des adjectifs ont été 

laissés de côté pour éviter de nombreux jeux de transformations qu'ils 

soulèvent et qui nous aurait éloigne de l'objet de notre étude.
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V. IES REGIES DE STRUCTURE DE PHRASES

RI l : Z Modif. P

R2 î P —? SN SV

R3 s SV —» (Sadv)n (SP)” GV Aux

R4 : GV—9

S \
ôN

SA»
SP

copule

(SN) (SP) J .
vc

pN (SN) (SA) ( P) pN

R5 s Aux—•» (K) (Aff) Tps pn

Ré : Tps —* ß (D ppe) (mi) Aux^ 234

R? t SN —* (Det) N (pl)

R8 : SP -—>• prep (êzâfe ) SN

Règle de permutation s

Aff Rad Rad Aff

où Aff = tn, ande



TROISIEME PARTIE

CLASSEMENT DES VERBES



Critères de Classement.

Le propos de cette étude est de clarifier le comportement . 

des verbes simples du persan, en ce qui concerne leur emploi transitif 

et intransitif.

A ce niveau de notre étude et sans considérer des distinctions 

qui pourraient exister à l’intérieur de chacun de ces groupes, la 

définition d’un emploi intransitif sera: ”La structure qui ne comporte 

pas de complément d’objet direct.” D'où: "la structure qui ne comporte 

pas de groupe nominal non prépositionnel â la place qu’occupe le 

complément du verbe

La place du complément du verbe est plus généralement pré­

verbale en persan, (l) Mais comme nous avons déjà ëu l'occasion de 

le mentionner dans la 1ère et la 2ème partie de ce travail, l’ordre 

des mots dans cette langue est extrêmement souple et l'emploi de 

compléments post verbaux est tout à fait courant quoique parfois 

considéré comme plus lourd ou d'un style plus ou moins soigné, suivant 

les cas.

/feri ketâb râ âvard/

Ferry livre le amena 

(F. amena le livre)

Si nous intitulons ces différentes • colonnes comme étant:

(l) Voir: "Grammaire du Persan Contemporain” (1957). G.
Lazard et: ”A Reference Grammar of Modem Persian” (1961). M. Ali
Jazayery & H.H. Paper.
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feri = N

ketab = Nn

avard = V

Nous pourrons considérer les combinaisons suivantes de ces trois 

éléments, dans la construction de structures de phrases en persan:

1. N N, Vo 1
2. N, N V1 o
3. N V N,o 1
4. V N N,o 1
5. V N, N 1 o

Parmi lesquelles 1 et 2 où le verbe occupe la position finale, sont 

le plus souvent utilisées. Le 3 — avec le verbe en position intermé­

diaire — est très dépendant de son context phonologique, suivant 

lequel il peut être utilisé aussi bien dans le langage familier que 

dans la langue littéraire. Les combinaisons 4 et 5 — avec le verbe 

in position initiale — appartiennent généralement à un style de la 

langue littéraire et poétique. Mais de meme que pour le 3, moyennant 

quelques changements d'intonations, ces structures peuvent aussi bien 

être utilisées dans le langage familier, quoique peu courant.

Tout en considérant cette souplesse de l'ordre, à ce niveau 

de notre analyse et par soucis de clarté, nous sommes menés a chosir 

une des formes de combinaisons possibles de ces éléments, soit la 

forme la plus courante:

N N., V o 1
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Ainsi on peut avancer les constructions suivantes en vue d’une 

classification initiale de ces verbes.

Tous les verbes qui entrent dans les constructions qui 

n’acceptent pas de direct (sans l’emploi d’une préposition), sont 

considérés comme intransitifs:

const, intr. =

/feri âftâd/

(Ferry tomba)

^ /feri az bâm oftâd/

(Ferry tomba du toit)

Sont considérés comme des verbes transitifs, tous les verbes 

qui entrent dans la construction suivante:

N N., (râ) V.
o J_

Une structure qui comporte un complément d)objet direct introduit 

par un /râ/ (le défini) facultatif. Et qui acceptent la passivation.

const, tr. = N (an saxs)o v 7 (an ciz) râ V

Des verbes comme:

1. /âvardan/ (apporter, amener)

2. /darridan/ (dévorer)



3. /âfaridan/ (créer)

4. /téâmidan/ (hoir)

5. /didan/ (voir)

6. /bax^idan/ (donner, pardonner)

7. /bordan/ (emmener, gagner)

entrent dans la construction tr.:

1. /feri (ân &axs) (ânîiiz) râ' âvard/

(F. amena (cette personne) (cette chose))

2. /àir ( - ) ( - ) râ darrid/

(le lion dévora (cette personne) (cette chose))

3. /xodâ ( - ) ( - ) râ âfarid/

(Dieu créa (cette personne) (cette chose))

4a. /feri $ - râ âsâmid/

(F. bu cette chose)

4b . */ - ân &axs 0 ■ râ - /

*(F. bu cette personne)

5. / - ( - ) (ân éiz) râ did /

(F. vit (cette personne) (cette chose))

6a. /- - / râ baxSid/

(F. pardonna cette personne)

6b. / - / ân ëiz râ - /

(F. fit le don de cette chose)

7a. /- (ân éaxs) ( ■- ) râ bord/

(F. emmena (cette personne) (cette chose))

7b. / - / ân ciz ra - /

(F. gagna cette chose)
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Cependant parmi ces verbes qui entrent dans une const, tr. 

il faut remarquer un certain nombre de points:

1. Suivant les restrictions sémantiques de chaque verbej 

son sujet peut être restreint. Les verbes qui figurent dans les 

phrases 1 et de 4 à 9, acceptent des sujets humains. Le verbe de la 

phrase 2 qui sur le plan sémantique indique une action propre aux 

animaux féroces restreint ainsi son sujet. Le verbe de la phrase 3, 

encore une fois, restreint son sujet à une classe bien particulière 

où appartient tout ce qui peut être considéré comme créateur: Dieu, 

artistes, etc.

2. Pour les mêmes raisons d'ordre sémantique le n'est pas 

toujomrs librement choisi dans les classes de substantifs humains ou 

non humains. Dans la phrase 4, le ne peut pas être humain. Dans 

les phrases 6-a et 6-b', les humains et non humains fournissent les 

contextes nécessaires pour rendre possible la distinction des deux 

sens différents d'une seule forme verbale. De même que dans les 

phrases 7-a et 7-b nous pouvons constater l'exemple du verbe (horadan/ 

(emmener, gagner) qui signifie: (emmener) avec un objet humain ou 

non humain. Mais dans cette même construction tr., ne peut signifier: 

(gagner) que lorsqu'il est accompagné d'un objet non humain.

En conclusion, les deux points discutés plus haut impliquent 

que les restrictions de sujets et d'objets sont essentielles à considérer 

dans nos classements. Nous les indiquerons ainsi:

Nq = sujet

= 1er complément 

= 2ème complément
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N hura = substantif pris dans une classe ’'humain"

N-hum = substantif pris dans une classe "non humain"

Nr = substantif restreint à une classe limitée 

Nqv = sujet est un substantif qui est en rapport sémantique 

et morphologique direct avec le verbe 

pc = une partie du corps est active dans la réalisation 

du verbe

chemin = représente un trajet, une trajectoire

3. Il faut aussi remarquer le fait que dans la const, tr.
s.

telle que nous l'avons présentée, l’expression: /ân Saxs/ (cette personne) 

implique uniquement une classe de substantifs humains, alors que 

l'expression: /ân 2iz/ (cette chose) dans cette langue et dans la 

meme construction paraît plus souple, sur le plan sémantique et peut 

aussi bien couvrir des objets, des animaux et quelquefois une certaine 

catégorie d'humains, prise dans le sens figuré d'objets ou de choses.
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QUELQUES REMARQUES D’ORDRE GENERALES

1. Le Rôle de /râ/ (défini).

/râ/ est l’élément qui rend un substantif défini. Il suit 

le substantif et suivant qu'on le veuille défini ou indéfini le /râ/ 

est obligatoire ou facultatif. Cette fonction de /râ/ est seulement 

sur le plan défi.ni, indéfini par rapport à un nom, sans pour cela 

signaler un caractère facultatif ou obligatoire pour un nom en tant 
que l'objetciune structure donnée. Avec un verbe qui accepte un objet 

on peut avoir une structure qui contient un avec ou sans /râ/, 

suivant que le est défini ou indéfini. Comme dans les phrases 

suivantes:

1- a. /feri ketâb ra âvard/

Ferry livre le amena 

(F. amena le livre)

-b. /feri ketâb j âvard/

Ferry livre / amena

(F. amena un (des) livre(s))

mais:

2- a. /feri zari râ âvard/

Ferry Zarry la amena 

(F. amena Z.) 

b. ‘‘/feri zari / âvard/

Ferry Zarry / amena 

*(F. amena Z.)
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Le verbe: /âvard/ (amena) reste toujours transitif et accepte ün objet 

direct, avec ou sans /râ/ (défini). Comme dans les structures/ 1-a 

et'1-b. Mais d’autre part le /râ/ (défini) est obligatoire dans 2-a 

et le 2-b est inacceptable par le choix même d’un nom propre utilisé 

comme objet et son caractère défini qui rend le /râ/ (défini) obligatoire 

dans cette structure. Ceci souligne l’existence d’un lien plus étroit 

entre /râ/ et le nom qui le précède en comparaison avec le lien, entre 

/râ/ et le verbe transitif.

Le /râ/ reste donc toujours valable en tant qu’un test pour 

le classement des verbes transitifs et intransitifs. Car alors que 

l’emploi de /râ/ peut être obligatoire ou facultatif avec les verbes 

transitifs, dans le cas des structures qui utilisent un verbe intransitif, 

l’emploi de /râ/ reste invariablement inacceptable.

Ex.:

/feri zamin (E +* râ) 3ftâd/ 

Ferry terre tomba

(F. tomba par terre)

ou bien:

/zari ruye sandali (E + *ri) ne&ast/

Zarry sur chaise s’assit

(Z. s’assit sur la chaise)

Il faut cependant remarquer une dizaine de verbes intransitifs qui 

emploient le /râ/ mais toujours accompagnés d’une notion de trajet, (l)

(l) Indiqué sous ’’Chemin’' dans les classements.
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Comme dans:

/zari mi-âyad/

(Zarry vient)

' /zari râh râ mi-âyad/

(Z. vient ce chemin)

/zari mi-davad/

(Zarry court)

/zari tamâme râh râ mi-davad/ 

(Zarry court tout ce chemin)
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2 . Le Role de la Passivation Comme Test de Classement.

Comme nous avons pu le voir dans l'emploi des auxiliaires, 

dans la, 1ère partie de ce travail, l'AuXgt /ëoâan/ (devenir) qui est 

employé pour fournir des formes passives, se combine en général 

avec le participe passé des verbes transitifs. Ainsi nous pouvons 

avoir des formes comme:

/xorde §od/ 

/zade éod/ 

/âvarde éod/

(fut mangé) 

(fut frappé) 

(fut amené)

Alors que les formes suivantes,où l'Aux^ se combine avec la forme 

participe passé du verbe intransitif, sont inacceptables:

*/rafte ëod/

*/morde ëod/ 

*/neëaste ëod/

*(fut parti) 

*(fut mort) 

*(fut assis)

Dans les grammaires traditionnelles l'emploi de Aux„ est en
ô

général indiqué avec le participe passé des verbes transitifs uniquement. 

Il y a cependant une quinzaine de verbes intransitifs dont le participe 

passé peut se combiner avec Aux„, tel que:O

/palâside sod/ 

/juëide ëod/

(fut fané) 

(fut bouilli)
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/xo&kide §od/

/suxte Sod/

/gandido Sod/

oie. • » .
Une analyse plus soignée révèle la vraie nature de cette 

distinction:

/feri nân râ xord/

(Ferry mangea le pain)

/nân xorde Sod/

(le pain fut mangé)

Il s’agit là du verbe transitif: /xordan/ (manger) qui est employé 

dans les structures suivantes:

N N râ V-»- N1 V ppe Aux O X X o

où le Nq de la première phrase est omis dans la seconde, 

est retenu et le verbe est au passif.

Alors que dans une construction à partir d’un 

nous aurons:

/gol palâsid/

(la fleur se fana)

/gol palâside sod/

(la fleur fut fanée)

le seul

verbe intransitif

(fut séché) 

(fut brûlé) 

(fut pourri)



Il s’agit des structures suivantes:

N V -» N V ppe Aux. o o^3

où le Nq de la première phrase est retenu dans ladeuxième. Il n’y 

a pas de et le seul changement qui prend place est le verbe qui 

est utilisé sous sa forme passive^ans la seconde structure.

D’autre part la structure:

/gol palâside Sod/

(la fleur fut fanée)

peut entrer dans les constructions suivantes que nous avons déjà vu 

chez les verbes qui acceptent une forme causale:

/âftâb gol râ palâsând/—» Nq râ V caus.

(le soleil fit faner la fleur)

/gol palâsid/-* V 

(la fleur se fana)

/gol palâside ëod/-* V ppe Aux^

(la fleur fut fanée)

22

Et enfin nous remarquons que le trait commun entre tous les verbes

intransitifs qui acceptent une forme avec Aux^ est le fait qu'ils ont
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tous le double emploi intransitif et transitif avec la possibilité 

d’avoir une forme causale.

La passivation est impossible, seul pour les verbes qui ont 

un emploi uniquement intransitif. Elle reste donc valable comme un 

des tests pour les verbes transitifs réels ou potentiels. Il est 

vrai que parmi les verbes transitifs il n’y a qu’un nombre très limité 

qui n’acceptent pas la passivation. Nous en comptons un seul sur 

notre liste, il s'agit du verbe:

/daétan/ (avoir)

*/üaëte §od/

Tous les autres peuvent avoir une forme passive plus ou moins utilisée 

dans la langue, suivant la tendance générale et stylistique qui est 

cependant en faveur des structures directes, le plus souvent et lorsque 

celles-ci sont possibles.
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LES STRUCTURES QUI UTILISENT UN SECOND OBJET

Lorsque nous considérons les memes verbes qui entrent dans 

la construction tr., mais cette fois dans une construction qui permet 

un second objet introduit par une préposition, comme dans la structure 

suivante:

No (râ) V. prep N2

nous aurons les phrases suivantes:

Nq N^ râ V. prep
/—---------------- ---------------------—^

1. /zari (ân saxs) (ân éiz) râ âvard be

(Z. amena (cette personne) (cette chose) à la maison)

2. /kir ( - ) ( “ ) râ darrid dar

(le lion dévora (cette p.)(cette ch.) dans la forêt)

3. /xodâ ( - ) ( “ ) râ âfarid dar

(Dieu créa (cette p.) (cette ch.) dans le monde)

4. /zari / - râ âéâmid dar

(Z. but cette ch. dans le verre)

5. / - (an éaxs) ( - ) râ did dar

(Z. vit (cette p.) (cette ch.) dans la rue)

6a. / feri / - râ bax&id be

(F. fit le don de cette ch. à Zarry)

b. / - / ân èstebâh râ - be

(F. pardonna cette erreur à Zarry)

manzel/

jangal/

donyâ/

livân/

xiâbân/

zari/

- /
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c. / feri $ ân kaniz râ baxâid be zari /

(F. fit le don de cette esclave à Zarry)

d. / - ân saxs / râ be - /

(F. pardonna cette p. à cause de Zarry)

7a. / - ( - ) (ân iiz) râ bord be manzel/

(F. emmena (cette p.) (cette ch.) à la maison)

b. / - ( - ) ( - ) râ âz - /

(F. emmena (cette p.) (cette ch.) de la maison)

c. / - 0 râ - âz feri/

(F. gagna cette chose de Zarry)

d. / - (ân èaxs) ( - ) râ dar âtâq/

(F. emmena (gagna) (cette p.) (cette chose) dans la chambre)

Et les points suivants à considérer:

1. La nature des prépositions. La préposition locative:

/dar/ (dans, en) paraît peu significative pour nos classements, de 

part la facilité et la souplesse d’emploi qu'elle présente avec le 

plus grand nombre de verbes de n'importe quelle nature et catégorie. 

Nous l'avons utilisée ici pour avoir donné un aperçu de cet état de 

chose et dans un contexte adjacent aux autres prépositions utilisées.

Pour illustrer cette facilité d'emploi, il suffit de remarquer 

le fait qu'un troisième N. introduit par la préposition: /dar/ (dans, 

en) peut s'ajouter en finale de toutes les structures qui utilisent 

soit la préposition /âz/ (de), soit /be/ (à) citées précédemment.

Ceci soutient cette généralité dans l'emploi qui fait que /dar/ (dans, 

en) ne peut pas servir de différencier efficacement la majorité des
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verbes et il ne sera en conséquence pas présenté dans nos classements.

2. Il faut signaler encore une fois l’ordre des mots qui 

est très souple. Dans les exemples cités plus haut, le ^ peut aussi 

bien prendre place avant qu’après le verbe, ainsi:

N N, N0 Vo 1 2
N li, V o 1 N,

N ILo 1 N2 V N,

N N, Vo 1 N, N, etc. . . .

sont des structures tout à fait possibles. Et le facteur d’antéposition (l) 

qui est significatif dans une langue comme le français, pour indiquer 

le degré de liaison entre un verbe et un complément prépositionnel, 

ne peut pas être considéré efficace en persan.

3. Les prépositions de source et de destination (2): /âz/

(de) et /be) (à) introduisent des compléments humains ou non humains 

suivant le sens du verbe. Contrairement à la préposition: /dar/

(dans, en), elles semblent avoir plus de restrictions sur le plan 

distributionnel. Dans 7a et 7c l’emploi de chacune annonce un différent 

qui à son tour limite le sens du verbe. Dans le sens (gagner) seul

(1) Voir page 111 de "La structure des phrases simples en 
français" par J.P. Boons, A. Guillet et Ch. Leclerc.

(2) Ceci pour distinguer les deux emplois de /âz/, /be/ qui 
dans certaines constructions peuvent aussi avoir le sens de: /dar asare/ 
(sous l’effet de) et que nous cherchons à écarter ici.
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l'emploi de /àz/ (de) est possible alors qu'avec le sens (emmener) 

les deux prépositions peuvent être utilisées comme dans 7a et 7b.

Dans 7d encore une fois avec /dar/ (dans, en) les deux sens sont 

présents, la structure qui choisie un non humain est sémantiquement 

ambiguë’ et un autre contexte est nécessaire pour préciser le sens 

du verbe qui sera (gagner ou emmener).

4. La préposition /be/ (à) est utilisée dans 6d avec et 

N2 tous les deux humains et le verbe signifie/ (pardonner). Le /be/ 

(à) peut être remplacé ici par /be xâtere/ (pour, à cause de) alors 

que ce n'est pas le cas dans les autres structures qui emploient la 

préposition /be/ (à). Il s'agit dans ce cas d'une' autre préposition 

qui n'est pas identique à: /be/ (à) le locatif de destination.-

5. Dans la structure 6c le substantif: /kaniz/ (esclave) 

est ressenti comme non humain et classé comme tel, au même titre que:

/feri ân ketâb râ baxsid be zari/

(Ferry fit le don de ce livre à Zarry)
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LE RAPPORT ENTRE "VERBES, PREPOSITIONS ET COMPLEMENTS"

Examinons les phrases suivantes pour éclaircir les liens qui 

existent entre les verbes et les prépositions et le rapport entre les 

prépositions et les substantifs qu’elles introduisent en tant que 

des compléments:

8a. /feri (Sn §axs) (ân éiz) râ be manzel âvard/

(F. amena cette personne (cette chose) à la maison)

b. /- (-)(-)- 4 - . /

( - - - - -1 .

9a. /feri (ân Saxs) (ân £iz) râ be manzel bord/

(F. emmena cette p. (cette cb.) à la maison) 

b. /- ( - ) ( - ) - / - - /
(-----)

10a. /feri (ân Saxs) (ân £iz) râ âz manzel bord/

(F. emmena cette p. (cette cb.) de la maison) 

b. / - (-)(-)_ 0 - - /

(F. emmena cette p. (cette cb.) à la maison)

lia. /feri ân Ciz râ be zari ba'xSid/

£F. fit le don de cette chose à Z.) 

b . */ - - - / /
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zari bord/

- /

Dans les premiers exemples avec les verbes /âvardan/ (amener) 

et /bordan/ (emmener), l'emploi de /be/ (à) est facultatif, il s’agit 

là d'une préposition qui n’a pas un caractère obligatoire et que nous 

présenterons comme: (prep = E). (l)

Dans 10a la préposition: /az/ (de) est obligatoire dans le
V

sens employé, ou bien avec son omission dans 10b, cette phrase prend 

automatiquement la même forme que 9b et de là, le même sens que 9a.

Comme si la préposition omise était /be/ (à) et non /az/ (de), comme 

c'est le cas dans la phrase 10a.

Ceci pourrait expliquer un rapport plus lié entre le verbe 

et la préposition:; /be/ (à) qu’entre le même verbe et la préposition:

/az/ (de). Dans le cas d'un double locatif cela se manifeste de la 

manière suivante:

13a. /feri az bâm be zamin oftâd/

Ferry de toit à terre tomba 

(F. tomba du toit à terre)

(1) Cette parenthèse utilisée par "Boons, Guillet, Leclerc" 
contient les éléments: prep. qui désigne la préposition et E. désignant 
l'élément vide. Nous nous en servons aussi pour des raisons de simplifica 
tion et pour indiquer l'effacement d'une préposition dans certains 
cas.

12â. /feri ân èiz râ âz 

(F. gagna cette chose de Z.) 

b. */ - - - 4

*( )
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b. /feri az bâm / zamin oftâd/

Ferry de toit terre tomba 

(F. tomba du toit à terre)

c. /feri bâm (E + be) zamin oftâd/

Ferry toit (E + à) terre tomba 

*(Ferry le toit tomba à terre)

Dans la structure 13b nous avons: (prep = E) et malgré l’omission de 

/be/ (à) cette phrase garde strictement le même sens que le 13a.

Alors que dans 13c, avec l’omission de /âz/ (de), nous obtenons une 

phrase inacceptable, la présence de cette préposition paraît indispen­

sable pour ce verbe et dans ce contexte.

Dans les exemples 11 et 12 l’aspect obligatoire de l’emploi 

de ces deux prépositions est évident. Les phrases 11b et 12b sont 

inacceptables.

Il y a deux points importants à signaler:

1. Sur le plan logique il existe un rapport automatique entre 

les deux prépositions: /az/ (de) et /be/ (à). Ce qui veut dire que 

lorsque nous sommes en présence de /az/ (de) un locatif de ’’source,’' 

dans la plupart des cas un /be/ (à) locatif de ’’destination" le suit 

comme une suite logique. Ce lien logique et l’appartenance du complément 

de lieu à une certaine classe sémantique déterminée font que la présence 

de la préposition de destination: /be/ (à) devient facultative dans 

la structure de surface par sa présence logique dans la structure 

profonde. Ce qui explique l’acceptabilité des phrases comme:
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/clz bâm (prep = E) zamin oftâd/ 
(il tomba du toit par terre)

et

/az madrese (prep = E) manzel raft/

(il alla de l'école à la maison)

2. Après avoir signalé le rapport qui existe entre ces 

deux prépositions, il s’agit maintenant de voir le lien qui peut 

exister entre les prépositions et leurs compléments. Voyons les 

phrases suivantes:

14a. /zari ketâb râ / manzel âvard/

b. /.- - - be - - /

c. /- - -az- -/

15a. /zari ketâb ra barâye feri âvard/ (Z. amena le livre pour Ferry)

b. '*/- - - be --■/*( )

c. */ - - - âz --/'*( )

Ceci indique l'importance de la classe des substantifs avec lesquels 

des différentes prépositions sont employées et le rapport direct qui 

existe entre la préposition et son complément, /be/ (à) et /^z/ (de) 

n’acceptent pas de compléments humains lorsqu'elles se trouvent dans 

une structure qui emploie le verbe: /âvardan/ (amener).

(Zarry amena le livre à la maison) 

(Zarry amena le livre de la maison)
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Voyons ensuite les phrases suivantes qui illustrent le lien 

entre ces prépositions et les différents verbes:

16a. /zari ketâb râ az feri gereft/ (Z. prit le livre de Ferry)

b. */ - - - be - )

c. */ - - - ÿ - - / *( )

17a. */2ari ketâb râ az feri dâd/ *( )

b. / - - - be - - / (Z. donna le livre à F.)

c. */ - *( )
v.

Dans la structure 16 seule la phrase 16a est acceptable. Le verbe: 

/gereftan/ (prendre) n’admet pas la préposition /be/ (à). Dans la 

structure 17 seule la phrase 17b est acceptable. Ce verbe: /dâdan/ 

(donner) n’admet pas la préposition /az/ (de). Et les deux structures 

n'admettent pas le (prep = E).

Ensuite dans les phrases suivantes:

18. /zari ketâb râ (prep = E) manzel âvard/

(Zarry amena le livre à la maison)

19. /zari ketâb râ (prep = E) manzel bord/

(Z. emmena le livre à la maison)

Dans le cas de ces deux verbes: /âvardan/ (amener) et /bordan/ (emmener) 

la préposition facultative est: /be/ (à) et jamais: /az/ (de). (Nous



236.

avons aussi les phrases 14abc et 9ab, pour comparer les mêmes verbes 

avec et sans prépositions.) Alors que dans le cas du verbe /gereftan/ 

(prendre) comme nous l'avons vu dans la structure 16, la préposition 

/az/ (de) est obligatoire et son omission rend la phrase inacceptable.

De même, pour le verbe /dâdan/ (donner) dans la structure 17 la 

préposition /be/ (à) est obligatoire et son omission rend cette 

phrase inacceptable.

D'après Maurice Gross (l) "la présence d'un complément de phrase 

est toujours facultative alors que dans la plupart des cas les compléments 

de verbes sont obligatoires." Il s'agit ici des prépositions.facultatives 

et obligatoires et il ne semble pas possible de faire le même genre 

de généralisation, puisque des prépositions facultatives pour certains 

verbes sont obligatoires pour d'autres aussi bien qu'un type de 

complément de verbe peut être complément de phrase en présence d'un 

autre verbe.

En conclusion nous pouvons omettre les hypothèses suivantes:

1. Certaines prépositions paraissent appartenir à la structure 

sémantique de base de certains verbes, et ceci rend leur présence 

moins indispensable dans une structure de surface. Alors que d'autres 

prépositions sont obligatoires pour apporter leur nuance sémantique 

qui influence le verbe et qui ne se manifeste pas dans l'absence de 

cette préposition; par une suite logique ou bien par le choix du 

complément dans une classe sémantique bien déterminée.

2. Un lien sémantique existe entre les prépositions et les

(l) Grammaire transformationnelle du Français. Syntaxe du verbe,
page 64.
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différentes classes de substantifs.. Ceci interdit l'emploi de n'importe 

quelle préposition avec n'importe quel complément même si le verbe 

est le même dans une structure donnée. La préposition n'est donc 

pas choisie seulement suivant des données qui la lient à un verbe, 

mais aussi en fonction de la classe où appartient le complément qui 

la suit.
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LES VERBES QUI ENTRENT DANS LES DEUX STRUCTURES TRANSITIVE ET INTRANSITIVE

Si nous considérons des phrases et structures suivantes:

' 20a. /zari dastgireye dar râ éarxând/ Nq N^ râ V

Zarry la poignet de la porte a fait tourner 

(Z. tourna la poignet de la porte)

b. /dastgireye dar éarxid/ N^ V

poignet de la porte tourna 

(lô poignet de la porte tourna)

Nous avons là le verbe /ëarxidan/ (tourner) et sa forme causale: 

/féarxandan/ (faire tourner). Elles entrent dans les deux structures:

Nq Nj^ râ V et N^ V l’objet de la structure transitive est aussi 

le sujet de la structure intransitive. La forme causale du verbe est 

utilisée dans la structure transitive.

Alors que dans une langue comme le français une seule forme 

verbale: (tourner) couvre les deux emplois du verbe, ainsi:

— Pierre tourne la manivelle 

_ la manivelle tourne (1)

Il s’agit là des verbes qu'on appelle ’’diathétiquement neutre.” La

(l) Voir: La structure des phrases simples en français.
Boons, Guillet, Leclerc. 2.4. Identité du sujet et de l’objet direct.
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diathèse du verbe étant la façon dont son sujet est sémantiquement 

situé relativement au procès décrit, selon qu'il est extérieur ou 

intérieur à ce procès.

21a. /feri Siée x-â ëekast/ Nq râ- V 

Ferry la vitre cassa 

(F. cassa la vitre)

b. /éise Sekast/ V

vitre cassa 

(la vitre cassa)

Dans 21a Ferry est un sujet extérieur alors que /Sië/ (la glace, la 

vitre) dans 21b est un sujet intérieur.

Une diathèse neutre est considérée par rapport à la transitivité 

et intransitivité d'un verbe. Lorsqu'un verbe peut occuper une place 

dans ces deux groupes et suivant des structures différentes. Des 

verbes comme:

/éekastan/ (casser)

/poxtan/ (cuire)

/rixtan/ (verser, faire couler)

qui entrent dans des structures comme:
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22a. /zari morq râ poxt/

Zarry poulet le cuisit 

(Z.cuisit le poulet)

b. /morq poxt/ 

poulet cuit 

(le poulet cuisit)

23a. /zari âb râ rixt/

Zarry eau la versa (renversa)

(Z. versa (renversa) l’eau)

b. /âb rixt/

l’eau versa (renversa)

(l'eau se versa (renversa)) (1)

peuvent être considérés dans ce groupe qui est cependant d'un nombre 

très limité par rapport aux verbes dont une forme causale est utilisée 

de préférence. Gomme nous avons pu le voir dans l'étude de nos 

formes causales, une quarantaine de verbes entrent dans cette catégorie 

qui les distingue des autres verbes, (p. ?9,...9^ )

Nous venons de voir qu'un certain nombre de verbes, avec ou 

sans forme causale, entrent dans deux structures différentes, l'une

(l) Il faut remarquer dans 23b que la pronominalisation qui
se produit dans la traduction en français ne fait pas partie de la
structure étudiée en persan.



transitive, et l'autre intransitive. Il sera difficile de les Indiquer 

par une nomination comme: "neutre" qui a été employé par N. Ruv?et et 

d'autreîlinguistes, car nous avons en persan non seulement deux emplois 

différents mais aussi la plupart du temps une forme différente pour 

chaque emploi syntaxique. Ainsi nous les appellerons des verbes à 

double emploi et dans les tables, ils seront indiqués d'une part par 

deux marques positives dans les colonnes Tr. (transitive) et intr. 

(intransitive) d'autre part par une marque positive dans la colonne 

caus. (forme causale) pour ceux d'entre ces verbes qui ont une forme 

causale.

Seuls les verbes à double emploi transitif et intransitif ont 

une forme causale réellement factitive. Ceux qui seront indiqués par 

la négation dans un de ces emplois notamment: intransitif; ont seulement 

une forme causale morphologique qui n’a pas un emploi syntaxique 

factitif et qui entre dans la construction II des verbes à forme

causale que nous avons étudiés dans la 1ère partie, du même genre que 

les verbes transitifs suivants:

/pâ^idan/

/taraáidan/

/ke&idan/

/mâiidan/

(répandre) 

(tailler, raser) 

(tirer)

(frotter)

dont la forme causale n’est pas d'un emploi factitif.
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LES N V ET Vn o

Il s *agit là de deux autres distinctions entre les verbes 

étudiés. Le premier: Nqv représentant le groupe de verbes qui peut 

avoir un nom sujet: Nq qui est morphologiquement lié au verbe. Comme 

les verbes:

qui peuvent

Comme leur

/piéidan/ (tourner)

/torsidan/ (aigrir)

/éarxidan/
N.

(tourner)

/éaébidan/ (coller)

accepter des substantifs:

/pi?/ (la vis)

/tor£i/ (la vinaigrette)

/¿arx/ (la roue)

/éasb/ (la colle)

sujet:

/piè’ pià'id/ (la vis tourna)

/torsi tor&id/ (la vinaigrette aigrit)

/éarx carxid/ (la roue tourna)

/è'asb éasbid/ (la colle colla)
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Nous les plaçons sous la colonne des verbes qui acceptent un nom 

sujet relie au verbe, représenté par: Nqv. Ces verbes entrent aussi 

dans la catégorie de verbes à double emploi que nous avons déjà signalés:

, 24a. /zari pié ra picând/ . Nq N^râ V caus

(Z. tourna la vis)

b. /pic piôïd/ N^ V

(la vis tourna)

25a.

b.

/harekate mâsin carx râ carxând/

(le mouvement de la voiture tourna la roue) 

/éarx éarxid/

(la roue tourna)

27a. ?/rotubat éasb râ éasbând/

(l’humidité colla la colle) 

b. /éasb éasbid /

(la colle colla)

26a.

b.

/harârat torsi râ tor^ând/

(la chaleur aigrit la vinaigrette) 

/torâi toréid/

(la vinaigrette aigrit)

/piéând/

/toxëanâ/

(tourna)

(aigrit)



244

/ëarxând/ (tourna)

/ôasbând/ (colla)

sont les formes causales qui sont utilisées dans les phrases (a)
Í

transitives.

Le deuxième groupe: Vn représente les verbes qui peuvent avoir 

soit un substantif qui leur est morphologiquement lié, soit une 

nominalisation. Mais ces substantifs ne peuvent pas, comme dans le 

groupe N0v servir de sujet pour ces verbes. Un exemple des verbes 

Vn sera:

(embrasser)

(prendre pëur, s 'effrayer) 

(demander)

(battre)

pour lesquels nous pouvons avoir les substantifs:

fbu.se/

/tars /

et les nominalisations:

/porse&/ (demande)

/tapei/ (le battement)

(le baiser) 

(la peur)

/busidan/

/tarsidan/

/porsidan/

/tapidan/
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Mais ces substantifs ne peuvent en aucun cas servir de sujets â ces 

verbes. Les phrases:

*/buse bus id/

*/tars tarsid/

*/porse§ porsed/

*/tapeS tapid/

n'étant pas acceptables.

Le nombre des Vn étant de beaucoup supérieur au nombre des
s»

N V. o
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EN CONCLUSION

Nous avons vu les facteurs suivants qui d'une façon ou d’une 

autre affectent le classement de nos verbes:

I. La distinction entre les verbes transitifs et intransitifs 

est faite par la possibilité d’un de ces groupes d’accepter un objet 

direct, avec les tests de /râ/ (défini) et de la passivation.

Tous les verbes qui ne rentrent pas dans ces constructions 

étant considérés comme intransitifs.

II. Les N (sujet) et N „ (compléments) (lorsque le verbeO J- 2 ¿ 2 û
en admet plusieurs) peuvent être choisis suivant les possibilités 

sémantiques du verbe, dans les classes suivantes:

N hum = substantif humain

N-hum = substantif non humain

Nr - = substantif appartenant à une classe restreinte

Nqv = le nom sujet est un substantif lié au verbe 

Npc = substantif qui indique une partie du corps

N chemin = substantif qui indique un trajet

III. Le choix de la préposition se fait en relation avec le 

verbe et son complément. Lés prépositions /az/ (de) et /be/ (à) sont 

utilisées dans leur sens: "source et destination"' et non dans le sens: 

/dar asare/ (sous l'effet de) et /be xâtere/ (pour) qui leur donnerait 

une distribution trop importante pour pouvoir être distinctive.

IV. Les colonnes: caus. tr. et intr. distinguent les verbes
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avec ou sans forme causale (factitif ou non) et les verbes transitifs, 

intransitifs et à double emploi syntaxique. Le Vn indique un substantif 

morphologiquement lié au verbe.

X* A cela nous pouvons ajouter quelques colonnes pour indiquer 

des faits plus généraux sur nos tables:

Le Vc indiquera un verbe composé ou une locution verbale qui 

pourra remplacer le verbe simple entièrement ou partiellement sur le 

plan sémantique.

Le ch.p. indiquera un changement phonologique s'il y a lieu 

entre le radical et la forme du passé d’un verbe donné.

Le ande indiquera la possibilité pour le verbe d'accepter une 

forme nominale de nom d'agent qui se manifeste par la présence de 

suffixe: /-ande/ après le radical.

Le Aux3 indique la possibilité pour un verbe d’avoir une 

forme passive qui se réalise avec la combinaison de la forme participe 

passé et l'Aux^: /Sodan/ (devenir).

VI. Les structures à considérer étant:

1. N Vo
2. N N_ (râ) V° 1
3. No (E + Nx (râ) ) V

4. No(E+N)prepîj2)V

5. N N, V-» N., V° 1 1

1. NV représente les verbes intransitifs.

2. La séquence: N^ (râ) qui représente un complément non prépositionnel
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avec un /râ/ (défini) facultatif est exclusivement utiliséé par 

les verbes transitifs.

3. Cette structure représente l’emploi absolu des verbes transitifs, 

très répandue dans la langue.

4. La structure (4) qui est utilisée aussi bien par les verbes 

transitifs qu'intransitifs, comprend la séquence: prep représentant 

un second complément introduit par une préposition. Dans le cas

des verbes intransitifs le prep ^ représente prep N: le complément 

qui est utilisé avec une préposition. Et non le second complément 

dans une structure donnée.
s.

5. Représente les verbes à double emploi transitif et intransitif.

Voyons maintenant une liste de ces verbes simples.
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LISTE GENERALE DES VERBES SIMPLES, COMPRENANT 

CERTAINES FORMES TRES LITTERAIRES ET PEU COURANTES

/"t /V T -I 7 /a , a, e, o, 1/

1. ârâyidan (ârâstan)
2. arâmidan
3. arzidan
4. . âzordan
5. âzmudan
6. âsâyidan (tsudan)
7. âsâmidan
8. âsoftan
9. âgeâtan

10. âfaridan „
11. Sftcfdan
12. afrâxtan
13. afruxtan
14. afsordan
15. ãfáándan
16. ãfzudan
17. äfkandan
18. âmadan
19. âmorzidan
20. âmuxtan
21. âmixtan
22. ãnbâátan
23. andâxtan
24. anduxtan
25. ângixtan
26. Engastan
27. âvardan
28. âvixtan
29. ïstâdan

A/
1. bâxtan
2. baxsidan
3. bâridan
4. barâzidan
5. bardâstan
6. bordan
7. boridan
8. bastan
9. bâftan

orner 1.
reposer 2.
valoir 3.
ennuyer 4.
examiner, évaluer 5.
reposer, calmer 6.
boire 7.
troubler 8.
imbiber 9.
créer 10.
tomber 11.
élever, ériger 12.
allumer 13.
affliger, attrister 14.
répandre, disperser 15.
ajouter 16.
jeter, lancer 17.
venir 18.
absoudre 19.
apprendre 20.
mélanger 21.
ramasser 22.
jeter, lancer 23.
épargner, amasser 24.
instiguer 25.
croire, supposer 26.
amener 27.
pendre, suspendre 28.
se mettre debout 29.

perdre
faire un don, pardonner 
pleuvoir 
seoir 
prendre 
emmener, 
couper 
fermer 
tricoter

emporter, gagner

30.
31.
32.
33.
34.
35.



10. bâlidan
11. bargastan
-12. bâyestan
13. balidan
14. budan
15. busidan
16. buïdan

i!
/p/

1. poxtan
2. parâkandan
3. pardâxtan
4. paziroftan
5. parastidan
6. porsidan
7. parvardan
8. paridan
9. pazmordan

10. pasandidan
11. pâàidan
12. palâsidan
13. pelkidan
14. pendâstan
15. pâyidan
16. picidan
17. pusidan
18. pubidan
19. puidan
20. pirâstan
21. peymudan
,22. peyvastan

/t/

1. tàbidan
2. tapandan
3. tapidan
4. tâxtan
5. tarâëidan
6. tarsidan
7 . torsidan
8. tarakidan
9. tâftan

10. takândan
11. talabidan
12. tavânestan

se venter
retourner, rentrer
faloir
avaler
être
embrasser
sentir

cuir
répandre, disperser 
payer
accepter, recevoir
adorer
demander
elever, nourrir
sauter, voler
se faner
approuver, choisir 
répandre, disperser 
se faner 
tourner en rond 
penser, croire 
surveiller 
tourner, envelopper 
se détériorer, pourrir 
s ’habiller» se vêtir 
courir çàet là 
garnir 
parcourir
rejoindre, attacher

briller avec éclat 
fourrer
palpiter, se battre 
galopper, courir 
tailler, raser 
s'effrayer 
s 'aigrir 
exploser
aiguiser le feu, luir
secouer
demander
pouvoir
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iI

'-1.

/jV.

jastan silrsauter> bondir 80.
2. jostan trouver 81.
3. jonbidan bouger 82.
4. javidan macber ■ 83.
5. jahidan sùr'sauter 84.
6. jusidan bouillir 85.

1.

/í/

capidan piller 86.
2. íapidan se fourrer 87.
3. Êâyidan prendre froid 88.
4. éarbidan prévaloir, l'emporter sur . . . 89.
5. carxidan tourner, tournoyer, se promener 90.
6. óaridan paître 91.
7. ¿asbidan coller 92.
8. cesidan goûter 93.
9. óekidan couler goutte à goutte 94.

10. calándan presser, serrer 95.
11. íamidan se pavaner 96.
12. ¿idan cueiller, couper, aligner 97.

1.

/x/

xabidan dormir 98.
2. xaridan démanger, gratter 99.
3. xãstan se lever 100.
4. xastan vouloir 101.
5. xandan lire 102.
6. xaidan mâcher 103.
7. xarasidan racler, égratigner 104.
8. xaramidan se pavaner 105.
9. xaridan acheter . 106.

10. xordan manger 107.
11. xorugidan rugir, crier 108.
12. xazidan ramper 109.
13. xandidan rire 110.
14. xoSkidan sécher, se désécher 111.
15. xoftan dormir, s'endormir 112.
16. xisandan tremper 113.
17. xizidan se lever 114.

1.

M/

dádan donner 115.
2. dâëtan avoir 116.
3. dânestan savoir ■ 117.
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4. darâidan bavarder 118.
5. daraxsidan briller 119.
6. darmândan succomber, s ’accabler 120.
7. daryâftan comprendre, recevoir 121.
8. darridan dévorer 122.
9. dozdidan voler 123.

10. damidan souffler 124.
11. davidan courir 125.
12. duxtan coudre 126.
13. dusidan traire 127.
14. didan voir 128.

/r/
1. rândan chasser, éloigner, conduire 129.
2. robudan dérober ravir 130.
3. residan arriver, parvenir 131.
4. rastan être délivré, sauvé 132.
5. raftan ■- partir 133.
6. ruftan (rubidan) balayer 134.
7. raqsidan danser 135.
8. ramidan s’effaroucher 136.
9. ranjidan s'offenser 137.

10. rahidan se sauver 138.
11. rixtan verser, renverser 139.
12. ridan aller à la selle 140.
13. ristan (risidan) filer 141.

/z/ /z/

1. zâyidan accoucher 142.
2. zadan frapper 143.
3. zistan vivre 144.
4. üsulidan décheveler 145.

h/

1. saxtan construire 146.
2. sâyidan moudre, triturer 147.
3. sepordan confier 148.
4. setândan prendre 149.
5. setâyidan (setudan) faire des éloges, louer 150.
6. sarâyidan (sorudan) faire des poèmes, chanter 151.
7. soridan glisser 152.
8. sonbidan trouer 153.
9. sanjidan évaluer 154.

10. suxtan brûler 155.
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ß/

. 1. sâsidan uriner 156.
2. sâyestan convenir 157.
3. ëetâftan se bâter 158.
4. sodan devenir 159.
5. ëostan laver 160.
6. Sekâftan découdre 161.
7. Sekastan casser 162.
8. sekoftan s 'épanouir 163.
9. &egeftan s 'étonner 164.

10. Semordan compter 165.
11. ëenâxlran connaître 166.
12. ëenidan entendre 167.
13. ëuridan révolter, faire la révolte 168.

kl

1. qâpidan agripper quelque chose 169.
2. qabulândan faire accepter 170.
3. qorridan gronder 171.
4. qaltidan rouler 172.
5. qonudan se reposer, s 'assoupir 173.

/f/

1. ferestâdan envoyer 174.
2. farsudan user, consumer 175.
3. farmudan ordonner, prescrire 176.
4. foruxtan vendre 177.
5. fariftan tromper 178.
6. fesordan serrer 179.
7. fahmidan comprendre 180.

M

1. kavidan chercher, creuser 181.
2. kastan déduire 182.
3. kâà'tan semer, planter 183.
4. kâhidan rapetisser, amincir 184.
5. kapidan dormir (sur le ventre) 185.
6. kardan faire 186.
7. kestan cultiver 187.
8. kostan tuer 188.
9. kesidan tirer, ti’acer, peser 189.

10. kandan arracher, creuser 190.
11. kubidan piler, clouer 191.
12. kucidan émigrer 192.
13. ku&idan s 'efforcer 193.
14. kuftan battre, frapper 194.
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kl

,1. gâyidan coït, s’accoupler 195.
2. godâxtan rougir au feu 196.
3. gozâStan poser, mettre 197.
4. gozââtan accomplir ' 198.

. 5. gozaâtan traverser, passer, se passer 199.
6. i gazidan piquer, mordre 200.
7. ! gozidan choisir 201.
8. guzidan péter 202.
9. gastan (gardidan) tourner, chercher, devenir 203.

10. gereftan prendre, saisir 204.
11. gorixtan s'enfuir 205.
12. geristan . pleurer 206.
13. gostardan déplier, étendre 207 .
14. gosastan détacher, rompre 208.
15. go§udan ouvrir 209.
16. goftan dire 210.
17. gomâstan assigner, charger 211.
18. gonjidan prendre place 212.
19. gandidan pourrir, se détériorer, rancir 213.

A/
1. lâsidan flirter 214.
2. lafidan se vanter 215.
3. larzidan trembler 216.
4. laqzxdan glisser 217 .
5.. lamidan se vautrer 218.
6. langidan boiter 219.
7. lisidan lécher 220.

/m/

1. masidan se solidifier 221.
2. malidan frotter 222.
3. mandan rester 223.
4. mordan mourir 224.
5. makidan sucer 225.
6. muyidan pleurer 226.

A/ -

1. nâzidan se glorifier, se targuer 227 .
2. nâlidan gémir 228 .
3. nâmidan appeler, nommer 229.
4. nâidan se glorifier 230.
5. neàastan s 'asseoir 231.
6. negâstan écrire 232.
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7. negaristan regarder 233.
8. nemudan faire, montrer 234.
,9. navâxtan cajoler, jouer un instrument de 235.
10. navardidan parcourir / musique 236.
11. nu&idan boire 237 .
12. neveëtan écrire 238.
13. nahâdan mettre, poser 239.
14. nahoftan cacher 240.

/y/
1. yâftan trouver 241.
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QUELQUES REMARQUES

I. Dans la première partie de ce travail nous avons déjà nommé 

et expliqué les sources et modalités qui nous ont servi pour aboutir â 

ce groupe de 240 verbes, qui ne sont encore pas tous utilisés dans la 

langue courante. Le choix des verbes simples employés actuellement dans 

la langue courante à l’intérieur de ce groupe, est un choix arbitraire.

Car suivant le sujet parlant, le nombre de verbes dans le langage courant 

et journalier peut être plus ou moins modifié. Il y a cependant une sorte
V

de constance qui nous fait tourner autour des mêmes verbes avec une 

marge de variations individuelles se portant sur une quinzaine de verbes.

II. Contrairement à un grand nombre de listes de verbes que nous 

avons déjà cités, les formes causales n'ont pas une entrée indépendante 

sur notre liste .Seulesyfigurent les formes causales suivantes qui 

appartiennent aux verbes qui ne sont utilisés que sous ces formes uniquement

1. /tapândan/ (fourrer)

2. /takândan/ (secouer)

3. /xisândan/ (tremper)

4. /setândan/ (prendre)

5. /qabulândan/ (faire accepter)

forme:

6. /xârândan/ (gratter)
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qui est comme nous avons déjà vu (p. 89 ) utilisée indépendamment de sa 

forme non causale qui est:

/xaridan/ (se démanger)

III. Les verbes et b. Un certain nombre de verbes se distinguent 

des autres par leur possibilité de couvrir un champ sémantique assez 

large.

Le même phénomène qui a été signalé par M. Gross, (l) pour le 

français concernant les verbes comme: voler, couler, appeler, etc., 

s'observe parmi les verbes étudiés en persan.

Nous avons déjà vu quelques exemples de cela dans: "Critères de 

classement" les exemples de phrases: 10a et 12a, pour les verbes comme:

/baxsidan/ (pardonner) (faire un don)

/bordan/ (emmener) (gagner)

Si nous considérons les phrases suivantes:

28a. /feri safhe râ picid/

(Ferry enveloppa le disque)

b. /feri sare kuce picid/

(Ferry tourna au coin de la rue) "

(l) Dans "Définitions distributionnelles des classes de verbes ."
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Le verbe: /picidan/ (envelopper) est un verbe transitif dans 28a alors 

qu'il est intransitif dans 28b, avec le sens de (tourner). Il est 

intéressant de signaler que la forme causale de ce verbe: /piè'ândan/ 

(faire tourner) couvre le champ sémantique du verbe intransitif, c.-à-d. 

la forme causale de ce verbe n'est vraiment factitive que lorsqu'elle 

entre dans la construction I (l) comme nous avons déjà vu et avec le sens 

de: (tourner).

Ex.: Const. I

/feri zari râ piéând/

(F. a feit tourner Z.)

/zari picid/

(Z. tourna)

Dans les phrases suivantes:

29a. /zari gol râ éid/

Zarry fleur la cueillit 

(Z. cueillitla fleur) 

b. /zari lebâs râ cid/

Zarry robe la coupa 

(Z. coupa la robe)

(l) Voir l'emploi syntaxique des formes causales, p, 79
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c. /zari miz râ 5id/

Zarry table la mit 

(Z. mit la table)

d. /zari arusakhâ râ Sid/

Zarry poupées les aligna 

(Z. aligna les poupées)

Le verbe /éidan/ (cueillir, couper, ranger, aligner) est transitif dans 

tous les sens. Le complément de verbe semble un facteur très important 

sur le plan sémantique. Il y a cependant un lien sémantique plus étroit 

entre (cueillir) et (couper) d'une part et (ranger) et (aligner) d'autre 

part.

Nous avons compté les verbes suivants qui ont présenté le même 

phénomène reproductible:

a b
1. /baxsidan/ (pardonner) (faire un don)

2. /bordan/ (emmener) (gagner)

3. /picidan/ (envelopper) (tourner)

4. /éidan/ (cueillir, couper) (ranger, aligner)

5. /rândan/ (écarter, chasser) (conduire)

6. /paridan/ (sauter) (voler)

7. /gozaétan/ (passer, traverser) (se passer de)

8. /kesidan/ (tirer, tracer) (peser)

verbes qui entrent dans ce groupe ont deux entrées sur nos

tables. Pour distinguer les deux éléments nous devrons écrire: /bax'éidan/3
et /baxéidan/^.
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Il est évident que cette distinction n'a pu être faite que sur 

une base intuitive de sens et d'une façon non formelle.

IV. Aussi, nous avons rencontré un certain nombre d'autres 

verbes qui couvrent un champ sémantique assez large et qui pourraient . 

présenter le même genre-de phénomène. Mais ils n'auront qu'une seule 

entrée sur notre liste. Encore une fois, notre cho5.x est basée sur des 

données intuitives de sens suivant qu'il s'agit de différences de sens 

très nettes, de sens entreliés ou des extensions métaphoriques du même 

sens.

Ainsi nous avons les verbes comme:

9. /bastan/ (fermer, attacher)

10. /pasandidan/ (approuver, choisir)

11. /residan/ (arriver, atteindre)

12. /kubidan/ (piler, marteler, clouer)

Mais ils ne présentent pas le même genre de distinction qui existe entre 

les verbes cités précédemment. Dans ce dernier groupe il y a un rapport 

direct entre les différents sens donnés pour le même verbe. On semble 

trouver ici le même degré de rapport qui existe entre les différents 

sens utilisés pour les formes a des verbes: 4, 5, ? et 8 et aussi dans 

les formes b du verbe: 4. Un rapport sémantique qui ne paraît pas assez 

éloigné pour les faire classer séparément, en tant que deux verbes 

différents. De ce fait, les verbes: 9, 10, 11 et 12 sont considérés 

chacun comme un seul verbe et sont classés une seule fois, malgré leurs 

possibilités sémantiques assez importantes.



V. Pour des raisons de clarification, les sens métaphoriques 

multiples des verbes ne seront pas considérés dans le classement qui 

va suivre.

De nombreux noms d'agents avec le suffixe: /ande/ paraissent 

possibles, mais restent inusités dans la langue. La plupart du temps, 

seuls ceux qui indiquent une durée ou une habitude sont couramment 

utilisés.

VI. D'une façon générale, ce genre de classement n'est pas 

exempt de faiblesses. Nous faisons allusion à l'aspect arbitraire et 

subjectif des raisonnements basés sur des donnés sémantiques d'une part 

et d'autre part aux limitations d'une analyse binaire qui manque d'être 

satisfaisante pour représenter tous les donnés dans l'analyse d'une 

langue. Nous en avons un exemple dans le cas des constructions qui 

acceptent un ^ et les deux prépositions: /àz/ (de) et /be/ (à). Où 

le plus souvent, le N^ est différent suivant le choix de la préposition, 

mais manque à être démontré dans une analyse binaire,

Cependant, ce classement nous apporte les éléments nécessaires 

pour une classification initiale dans laquelle les donnés seront proposés 

et resteront ouvertes à toutes formes d'extensions et d'approfondissement 

qui paraitraient nécessaires et utiles par la suite.



h p - >bNo 
u c h r V 
m u 

m

1. arzidan valoir + + + - -
2. âzordan ennuyer + - + - -
3. âàâmidan hoir + + + - -
4. âfaridan créer + - - + +
5. ôftâdan tomber + - + — -
6. âmadan venir + <- + — -
7 . âmorzidan absoudre - - - + -
8. andâxtan lancer, jeter + + + — -
9. âvardan amener + + + - -

10. âvixtan suspendre + -T- + - -
11. ïstâdan se mettre debout + - + - -

12. bâxtan perdre + — — — —

13. baxsidan (à) pardonner + - - - -
14. baxbidan (b) faire un don + - - - -
15. bâridan pleuvoir - - + - +
16. bardâStan prendre + + - - -
17 . bordan (a) gagner + - + - -
18. bordan (b) emmener + - + - -
19. boridan couper + + + - -

VN1 r prep 
a

N„

h p - c N
u c h h r
m u e

m m 
i 
n

ab h p -
z e u c h

m u 
m

ticVctfaA 
rnachnnu 

t u p d x
r s e 3

+ - +--- +
- - + - + +
+ - +--- +

----- + - +
+ - +---- +
+ — + — — +
+ - + - - +
+ — --- +

---+---- +
+ - +---- +
---+----- +

-- + --- +
+ — + — — +
+ — + — — +
+ + +--- +

- + - + +

+ - - + +

+ - ---- +
+ + - + +
+ + — — +

+ + + + +
+ + ----+
+ + — + +

- + +---

+ + + — +
+ + - + +
+ - - + +
+ - +---
+ + ----+
+ — — — +

-+-+-+--
+ -- + + + - +
+---+------+
+--+ + + + +
-+-+---------

— —

+------- +- +
+.---+ +----+

+ - - +--■.+ +
+-+ + +- +
-+ + +-+--

+--+ + + + +
+--+-+ + +
+--+-■+- +

+ — — + + + — +
+--+ + + + +
+--+ +---+
+ - — + — + + +

i
i

r.
F"
i-
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No

h p - îfc>No 
u c h r V 
m u

I 20. bastan fermer + + + - -
21. bâftan tricoter + + - - -
22. bâlidan se venter ■ + - - - -
23. bargaâtan retourner, rentrer + - + - -
24. baildan avaler + + + - -
25. budan être + - + - -
26. busidan embrasser + + + - -
27 . poxtan cuir + + - - -
28 . pardaxtan payer + + - - -
29. paziroftan accepter + - - - -
30. parastidan adorer + - - - -

31. porsidan demander + - - - -
32. paridan (a) sauter + - + - -
33. paridan (b) voler (dans l'air) + - + - +
34. pasandidan approuver + - - - -
35. pâsidan disperser, répandre + + + - -
36. palâsidan se faner - - + - -
37. pelkidan tourner en rond + - - - -
38 . pâyidan surveiller + + - -
39. piâidan (a) envelopper + - ■- -

II

N, rX ¿s

h p - c N
u c h h r
m u e

m m 
i cn

prep N2

ab h p -
z e u c h

m u 
m

V

ticvcvaA 
rnachnnu 
tu p d x
r s e 3

+ + +--- +
---+ - + +

---+----- +

+ + +--- +
_ _ +--- +
----+ - - +

+ - +--- +
+ - +--- +

----- + - +
+ + +--- +
---+ - + +

+ -•'+-- +
+ + + — —■ +

- + + + +
+ - ---- +
- + + - +

+ + ----+
+ - ---- +

+ + + + +
+ - + + -

+ - ’ +---
+ + ---+
+ + ---+
+ - + - +
+ + + + +

+ - ---+

+-+ + +.- +
+-+.-+ + +
_ + — -f — — — _
— + + + + + — —
+-+-------- +

+ + 
+ + - + + + - +
+ -•- + + + - +
+-+'+ + - +
+-+-+- +
+ — — +— +— +
-+ + + -+--
— + + +— + + —
+-+-+- +
+ - + +--- +
- + + +----+
- + - +  -----

+ — — + +— — +

i-
j

i.
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h p - fy)iNo 
u c h r V 
m u 

m

40. piè'idan (b) • tourner + -
41. pusidan se détériorer + —
42. pusidan se vêtir + -

43 . tâbidan briller avec éclat — —
44. tapândan fourrer + +
45. tapidan palpiter, se battre
46. tâxtan galopper + -
47. tarâsidan tailler, raser + +
48. tarsidan s ’effrayer ' + -
49. torsidan s 'aigrir - -
50. tarakidan ' exploser + -
51. takândan secouer + +
52. tavânestan pouvoir + -

53. jastan sursauter, bondir + -
54. jostan trouver, fouiller + -
55. jonbidan bouger + -
56. javidan mâcher + +
57 . jusidan bouillir - -

+---

r prep 
a

VN1 N2

h p - c N ab
u c h h r z e
m u e

mm 
i 
n

h p - - t i c V c V a A
uch rnachnnu 
m u t u p d x

. m r s e 3

------+ - +

---+ - + +

- - + - - +
+ - +--- +

------+ - +
- + +--- +

— — + — — +

+ - +--- . +

-------+--- +

+ + - + +
- + ' - + +

+ + ---+
+ _ -------+
+ - + - +

+ _ --- +

+ + - - + 
+ —

-+ + + -+ --
-+ + +---- +
+ -+ + -+ - +

.+ .+ + + - + - +
+---+-------+
-+-+-+--
- + - + + +--
+ — + + — +—■+■
-+ + + -+--
-+ + +- +- + 
-+ + + -+'- +
+--+-+- +
-+-+ + +- -

-. + -+ + +-------

+ -- + + + + + 
— + + +— +— +

— + + +— +— +

i

s

j
s!i:
!

!

’^
92



Ji

I

h p - NoNo 
u c h r V 
m u 

m

58 . câpidan piller + - - - -
59. dapidan se fourrer + - + - -
60. £ayidan prendre froid - + -
61. darbidan prévaloir - - + + -
62. darxidan tourner, se promener + - + - +
63. ëaridan paître - - + + -
64. ëasbidan coller - + + — +
65. hesidan goûter + + + - -
66. ëekidan couler goutte à goutte - - + + +
67. ëalândan presser, serrer T - - -
68 . cidan (a) cueiller, couper + + - - -
69. ëidan (b) aligner, ranger + + + - -

70. xâbidan dormir + — + - —
71. xârândan gratter + + + - -
72. xaridan démanger - + + - -
73. xâstan vouloir + - - - -
74. xândan lire + + - - -
75. xarâ^idan racler, égratigner + + + - ..

76. xaridan acheter + — — — _

i
!

N.. rx *

h p - c N
u c h h r
m u e

m m 
i 
n

prep N2

ab h p -
z e uch

. m u 
m

ticvcvaA 
rnachnnu 
tu p d x 
r s e 3 i

i
+-- + - + - +
- + + +-------
— +—

— — — + — —
-+ + + -+--
+ - + + - + + +
- + + + -+ - +
+ - + +-- - +
- + + + -+ - +
+---+------ +
+ — — — + + — +
+--+ +-+

i!

!

IIi

+ + +--- + ~

+ - + --- + +
-- + - + + +
+ + +--- +
+ — + — — + +

-+ + +- +---
+ -+------- +

---- -+ +--+- +
+-- . +-- + + + - +

— — — +—++—+— + 
— — -f. +

i

I;
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No

h p - >bNb 
u c h r V 
m u 

m

77 . xordan manger + + + - -
78. xoruëidan rugir - + - -
79. xazidan ramper + - + - -
80. xandidan rire + + _ _ -
81. xogkidan se dessécher - - + - -

82. da dan donner + + _ _ _
83. dââtan avoir + - + — -
84. dânestan savoir + - - - -
85. darax^idan briller - + + - -
86. darridan dévorer - - + + -
87 . dozdidan voler (dérober) + + - +
88. davidan courir + + + - -
89. duxtan coudre + + - - -
90. dusidan traire + + + - -
91. didan voir + + + - -

92. rândan (a) éloignerj chasser + — + - _
93. rândan (b) conduire + - - - -
94. residan arriver + - + - -
95. raftan partir, aller + - + - -

N, r
JL a

h p - c N
u c h h r
m u e

m m 
i

prep N2

ab h p -
z e u c h

m u 
m

V

ticvcvaA 
rnachnnu 
tu p d X 
r s e 3

i

---+----- +

----- + - +

+ - +--- +,

--- +----- ' +

+ - +---- +
+ — + — — +

— — — + — +

---+---- +
— — + — + +

+ - +---- +
-- ■+ + + +

— +

+ - ---+

+ + ---+
— + + — +
— + — — +

+ + + + +

+ - + - +

+ + ----+
+ + — — +
+ -

+ _ --- +
+ + — — +

- + + - +
+ + --- +

+ - + + -+ - +
- + - + - +----

-+---------+-

- + + + -+--
- + + + - + - +

+-- + + -- +
+ -- + + + + -
+--+ + + - +
- + + +- + +-
+--+--- + +
+ - - + - + - +
- + + + - + + +
+-+ + + + +
+--+----- +
+--+ +■+ -.+

+---+----- +
+ - - +--+ +
— + + — — — — —

“ + ■" + + •“ — •"

t
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h p - NqNo 
u c h r V 
m u 

m

96. raqsidan danser + - + - -
97. ramidan s 'effaroucher - - + + -
98 . ranjidan s'offenser + - - - -
99. rixtan verser + - + - -

100. ridan aller à la selle + + + - -
101. risidan filer + + - - -

102. zâyidan accoucher + — + + +
103. zadan frapper + - + - -
104. sâxtan construire + + + — -
105. sâyidan moudre, triturer + + + - -
106. sepordan confier + - - - -
107 . soridan glisser + + + - -
108 . sanjidan évaluer + - - - -■
109. suxtan brûler + - + - -

110. Sâàidan uriner + + + “ —
111. sodan devenir + - + - -
112. postan laver + + - -
113. Sekâftan découdre + + — ■_ —

Vr
a

h p - c N 
u c h h r 
m u e 

mm 
i rn _

— — + — + +

— + +

+ - +- +
+ - +- +
---+- +
---+- +
+ - +- +
— — — + — .+

+ — + — — +

prep N2

a b h P -
z e u c h

■ m u
m

+ + + - +

+ + + + +
— + — + +
+ — — — +

- + + + +
+ — — — +

- + --- +
- + + + -
+ + ---+

ticvcvaA 
rnachnnu 
tu p d X 
r s e 3

“ + + + “+ — —
-+-+-+----

+ + - + + + - +
-+ + - — — 

+ — — +

+ - + + + +- +
+--+ + -+ +
+ — —+ + + + +
+ -+ -+-- +
+ -- + + + - +
-+ + +- +--
+--+-+- +
-+ + + + + - +

ii

i

ii

i-

i ■

i
i

+ +■ +

— — + + + +

+--

-+-+-+----

- +-- +,-----
+ — — + + + — +

— — + — + +-------+- +
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h p - NqMo 
u c h r V 
m u 

m

114. ëêtestan
115.. àemordan
116. ëenâxtan
117. ëenidan

118. qâpidan
119. qabulândan
120. qorridan
121. qaltidan
122. ferestâdan
123. foruxtan
124. fesordan
125 . fahmidan

126. testan
127. kapidan
128. terdan
129. kostan
130. keè'idan (a)
131. kesidan (b)

casser
compter
connaître
entendre

agripper quelque 
faire accepter 
gronder 
rouler 
envoyer 
vendre 
serrer 
comprendre

semer, planter 
dormir 
faire 
tuer 
tirer 
peser

+ + +---
+------ ;

+ — + — —

+ + + —

chose + + + - -
. +------
+ + + — —

+ - +---
+ ■- + —

+ + +---
+ - + —.

+ + +---
-j. — _

+ — + — —

+ + +---
+ + + — — 
+ j.

N-' • r. 'S"

h p - c N
u c h h r
m u e

m m 
i 
n

prep N2

ab h p -
z e u c h

m u 
m

V

t i c V c V a A 
rnachnnu 
tu p d X 
r s e 3

¡!

- + +---- + •

+ -+■-+ +
+ + +-- +
---+---- +

+ — + — — +

— — — +

----- + - +
+ - +--- +
+ - +--- +
+ + + - - +
+ - +--- +

+ — + — — +

- - +---- +

+ — + — + +
+ + +-- +'
+ -•}•-- +

+ - '----+

+ » » + - +

+ - ' + + +
- + +---

+ +. - _ +

+ + + - +
+ + + - +
- + + - +
+ - + - +

+ -+ + + + - +
+-+ + + - +
+ + + +■+ + — +
+ -—-(■ + + + +

+ — “+ “+ — +
+--+-+- +
— + — + — + — —

-+ + + -+--
+ — — +— — + +
+-+ + + + +
+ - + + + + - +
+ — + + — + — +

+  -----+ + - +
-+-+-+----

+ -- + +- + +
+-+----+ +
+ — + — +

+-+~----+

tI

!

it
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No

h p - ifoNo 
u c h r V 
m u 

m

132 . kandan arracher, creuser + + + - -
133. kubidan piler, clouer + + + - -
134. kusidan s'efforcer . + - + - -

135. godâxtan rougir au feu + + + - -
136. gozâstan mettre, poser + + + - -
137 . gozastan (a) passer, traverser + - + - -
138. gozaâtan (b) se passer + - + “ -
139. gazidan piquer, mordre - - + + -
140. guzidan péter + + + - -
141. gastan chercher, tourner + + + - -
142. gereftan prendre + + + - -
143. goftan dire + + - - -
144. gonjidan prendre place + - + - -
145. gandidan pourrir - - + - -

146. lâsidan flirter + + + - —
147 . larzidan trembler + - + - -
148 . laqzidan glisser + + + - -

149. lamidan se vautrer + — + - —

prep VN1 r
a

N2

h p - c N
u c h h r
m u e

m m 
i

ab- h p -
z e u c h

m u 
m

txcvcvaa 
rnachnnu 
tu p d X 
r s e 3

-------+---- +
---+----- +

---+ - + +
+ - +---- +

+ + +---- +

+ - +---- +
+ + +--- +
----+------.+

+ - --- +
- + ---+

+ + + + +
+ - + - +
+ - + - +

+ - + + +
+ + + + +

- + + + +

+ + + + +
— + + — +

+---+------ +
-1- — + + — — — +

-------

+-- + +---+
+--+ + z - +
- + + + + + + -■
-+- + + + —
+ — + -+ - +
-■ + -+-+ — 
+ — ++■+- +
+--+++++ 
+ — + + + + +
-+++-+-+ 
-+++-+-+

-+-+- + — 

- + + + - + —
-+•+ + - + + -
-+-+- + —

i!

I

I

i

t
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No N., r prep N.
a

h P - H)N0 h P - c N a b h P - t i c V c V a A
u c h r V u c h h r z e u c h r n a c h n n u
m u m u e m u t P d X

m m m m ' r e 3

n

150. langidan boiter + + + - - - - - + - + + + - - + - + - + - + - -
151. lisidan lécher + + + - - + - + - - + - - - - - + - - + - - +

152. mâsidan se solidifier — — + + — — — _ _ — — + + — — + — + — + — - — +
153. mâlidan frotter + + + - - + + + - - + — -f. + + + + - + + - 4- - 4-

154. mandan rester + - + - - - - - - - - - - - - - - + - + - + - -
155. mordan mourir + - + - - - - - - - - - - - - - - + - + ' + + - -
156. makidan sucer + + + - - + + + - - 4- - - - - - + - - + + + - +
157. nâlidan gémir + + + - - - - - - - - + - - + - - + - + - + - -
158. nâmidan appeler, nommer + - - - - + - 41 ~ - + - - - - - + - - + - + - +
159. neëastan s 'asseoir + - + - - - - - - - - - - - - - - 4* + - + 4- - -
160. nusidan boire + + - - - - + - + + + - - + + ■ + - + + - + - +
161. neve&tan écrire + + — — _ — — + - _ + - + + — + + — — + + + + +

(V)
-vJo



2?1

II

( )

0

*

?

+
E

ou =

- NOTATIONS ET ABREVIATIONS

les bares obliques sont utilisées dans les transcriptions 

phonologiques des mots en persan

les parenthèses entourent les traductions en français, 

sur nos formules elles indiquent les éléments facultatifs, 

indique l'absence d'un élément, 

agrammaticale

grammaticalement douteux, lourd 

le "OU" logique

l'élément neutre par rapport à la concaténation 

est analysé en 

se transforme en 

sépare deux éléments
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RI, 2, 3,...
r

modif

P
SN

SV

GN

K

Ko r 

Ko V 

Det 

pl 

sg
hum

-hum

pc

ch

Vn

caus ou ca

ande

tr

intr

ÏPs
M

règles numérotées 

phrase de base 

modifieur de phrase 

phrase

syntagme nominal 

syntagme verbal 

groupe nominal

nom,No:.sujet, premiei* complement, K2 deuxieme complement,,,.

nom sujet restreint

nom sujet relie a un verbe

déterminant

pluriel

singulier

humain

non humain

partie du corps

•chemin" un trajet

verbe relié à un nom

causatif

le nom d’agent se terminant par "ande"

transitif

intransitif

temps

modal



pers personne

SA syntagme adjectival

SP syntagme prépositionnel

adj, Adj adjectif

prep préposition

GV groupe verbal

V verbe

Vs . verbe simple

VC, Vc verbe composéV«
Vacc verbe accessoire

pN partie nominale

pV partie verbale

Aux auxiliaire

Auxj auxiliaire /budan/ (être)

Auxg auxiliaire /xâstan/ (vouloir)

Aux-j auxiliaire /sodan/ (devenir)

Aux^ auxiliaire /dâstan/ (avoir)

pn l'indicateur de personne nombr

Rad radical

D passé

R1 la forme de base du passé

ppe participe passé

subj subjonctif

inf infinitif



Aff .

Affir

nég

n

inter

imp

prop

pron

To

.ch p, ou cp

affixe

affirmation

négation

le morpheme de la négation

interrogation

impératif

propre, dans le contexte de nom propre 

pronom

temps composé 

changement phonologique
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Ies signes phoriologiques pour la convenance de la machine à écrire
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glottal

tâ ou a ou
Ta

è

õ

ii

■j °u j
&

X

r

q

g

y

comme dans fe-a (verbe)

K II arâmidan (reposer)
«i II arzidan (valoir)
«i 11 engaitan (croir)
n II ôftâdan (tomber)
n II . Istâdan (se mettre de
n II budan (être)
n fl jastan (sursauter)
n II cesidan (goûter)
n II xaridan (acheter)
ti II residan (arriver)
n II zadan (frapper)
n tt zulidan (décheveler)
u II stxtan (construir)
n II ëodan (devenir)
n II qaltidan (rouler)
n II gozaà'tan (passer)
n II yâftan (trouver)

sayidan (moudre)
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